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PERSONNAGES. 

PREMIER  £.CTE. 

CHAPELOUi  postilion M.  Chollet. 

P.  1 .1  i  j  ,  cliarron M.  Henri. 

SlRQUIS  DE  CORCY,  gen- 

1  ■  la  chatnbre  du  roi.     M.  Ricquier. 
MADELADNE  ,    maitresse    d'.u.- 
bi  rae M"0  Prevost. 

i  IS,    I'AYSYNXES. 

DETTXIEME  EV  TROISIEME  ACTES. 
:    ,    sous     Ie    nom      ie 
,   premie*   chah- 
leur  id  l'one'ra M.  Chollet. 


PERSONNAGES.  ACTEURS 
BIJU,  sous  lc  nom  d'ALCTNDOR, 

coryphee  dv  Topers HI.  Henri. 

LE  MARQl  IS  DE  CORCY  .  .  M.  Ricqtjieb 

BOURDON,  coryphee  de  Tope'ra  .  M.  Roy. 
MADELAIRE,    sous   te  nom   de 

M»«  DE  LATOCR M»«  Prevost. 

ROSE  ,     limine    <lc    chambre    de 

Mmc  de  La  tour Mmc  Hoy. 

VoiSINS  ET  AjHIS  DE  M=*  DE  LATOUR. 

Un  Exempt. 

soldats  df.  la  marechaussee. 

DoMESTIyUES. 


La  scene  .ie  pusse  au  premier  tide  au  vfjia^  de  Limjuanau ,  a  I'auberpe  de  lapos'te,  en  175,6,  aux  dcuxieme  el  troi- 

si'eme  chez  M""  de  Latoiwi  '<  Paris. 

AGTE  PREMIER. 


eAtre  repre'sente  une  esp'ecc  de  hangar,  nnvert  sur 
niiine  des  voyageurs;  a  gauche,  celle  <iu  logeuient  <1 
ii-nc-tie  avee  un  petit  b.iicon  luslique  efi  sailiie ;  dans 

SCENE    PREMIERE. 

Paysans,  Paysannes,  en  habits  dejetc,  le 
bouquet  au  cole,  urru-ant  par  le  fond  en 
dansant. 

INTRODUCTION. 
cacno*. 

I,e  joli   m'jiiage  J 
En£n   ils  sont  unis  ! 
L'aniour  seul  Its  engage  , 
Pour  eux  plus  de  soucis. 


un  village  ;  a  droite,  la  portfl  d'entrec  de  hi  salle  com 
e  la  matt i esse  d'auherge;  au-dessns  de  cede  pbrte    une 
le  fond,  on  apercoit  a  droite  une  boutique  du  charron. 

SCENE  II. 

Les   JVIemes  ,  CHAPELOU ,    en   habits   de 

postilion  elegant ,  le  bouquet   au  cole ,  les 
gauts  blancs,  dormant  le  bras  a.  MADE 
LAINE ,  en  costume  de  mariee. 

ENSEMBLE. 

Quel  bonheur  pour  Dion  arue  ! 
Je  peax  done  au^ourd'hui 
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CHAPELOU. 

T'.'ipp'ler  enfin  uia  femme  '. 

MADELAINE. 

Te  nommer  mon  mari! 

chapelou  ,  tendreinent. 
Ma  chere  femiue  !.. 

MAiiELiiMi,  de  tne.iiie- 

Mon  cher  mari  '■ 

CHAPELOU. 

Ah  !  quel  plaisir  !.. 

J1AOELAINE. 

Que  c'est  genlil  ! 
ENSEMBLE. 

CHAPELOU    el  MADEI.AINE. 

Le  joli  manage  ! 
Nous  voila  done  unis  ; 
L'amour  seal  nous  engage  , 
Pour  nous  plus  de  soucis. 

CHOEUR. 

Le  joli  mariage  ! 
Enfin  ils  sont  nnis  ; 
L'amour  seul  les  engage , 
Pour  eux  plus  de  soucis. 

MADELAINE. 

Je  veux  dans  ton  menage 
Toujours  te  rendrc  heureux  ! 

CHAPELOU. 

Femme  gentille  et  sage 
Doit  combler  tous  mes  voeux. 

CHOEUR. 

Voyez  qu'ils  sont  heureux  ! 

madelaine. 

Am  : 

Mon  petit  mari  , 
Tu  seras  che'ri ; 
Pour  toi  seul  je  serai  jolie! 
Ah  !  pouvoir  d'un  cceur 
Partager  l'ardeur, 
De  la  vie 
C'est  le  bonheur  ! 

Aux  galans  toujours  rcbclle  , 
Te  gardant  nia  foi  , 
Je  n'aime  que  toi  ! 
Je  jure  d'etre  fidele; 
Moque-toi  des  sots 
Et  de  leurs  propos , 
Car  dans  nos  amours 
Je  dirai  toujours  : 

Mon  petit  mari , 
Tu  seras  che'ri ,  etc. 

chapelou  ,  aux  paysaus. 

Maintenant  a  la  danse, 
Amis,  que  l'on  s'elance. 

MADELAINE. 

Enteudez-vous  du  bal 
Le  vif  et  gai  signal? 

CHOEUR. 

A  la  danse ,  a  la  danse  , 
Amis  ,  que  l'on  s'elance  ! 
Entendez-vous  du  bal 
Le  vif  et  gai  signal? 


tss  paysanhes  ,  entourant  Cttape/ou. 

Avec  nous  venez  vite  !.. 
les  paysans  ,  entourant  Madelaine. 
Madam' ,  je  vous  invite  ! 
chapelou. 
Nous  vous  rejoignons  a  l'instaut... 

CHOEUR. 

La  coutre-danse  vous  reclame. 

chapelou. 

Mes  bons  amis  ,  avee  ma  femme 
Laissez-moi  causer  un  moment. 

ENSEMBLE. 

CHAPELOU    et   MADELAINE. 

A  la  danse  ,  a  la  danse  , 
Amis  ,  que  l'on  s'elance  ! 
Entendez-vous  du  bal 
Le  vif  et  gai  signal? 

CHOEUR. 

A  la  danse  ,  a  la  danse  , 
Amis  ,  que  l'on  s'elance  1 
Entendez-vous  du  bal 
Le  vif  et  gai  signal  ? 

(  Les  paysans  sortent  par  lefutid.) 

eaaaoaoooeeaaaaaeoeeaoa  ■paeeaeoMeeeeoflQeaaa 

SCENE  III.  w 

CHAPELOU  ,  MADELAINE. 

chapelou.  Eh  ben  !  ma  bonne  Made- 
laine,  il  n'y  a  plus  a  s'en  dedire,  le  Con- 
jungo  est  prononce...  te  v'la  madame  Cha- 
pelou, la  femme  du  premier  postilion  de 
la  poste  de  Lonjumeau,  et,  de  plus,  du 
coq  de  tout  le  village...  9a  flatte  l'amour- 
propre  d'une  jeunesse...  hein!  inechante? 

jlvdelaine.  C'est  bon,  c'est  bon,  mon- 
sieur le  joli  cceur,  parce  que  vous  avez 
quelques  agremens  physiques,  vous  etes 
tier  comme  un  paon... 

Chapelou.  Ecoute  done,  Madelaine... 
sais-tu  quej'etais  joliment  couru  desjeu- 
nes  filles?. .  quand  je  pense  a  5a.. .  j'en  ai- 
t-y  enjole  de  ces  femmes!..  j'enai-t-y  cro- 
que  de  ces  poulettes!.. 

madelaine.  Oui ;  mais  maintenant, 
vous  ne  croquerez  que  moi...  mauvais 
sujet!.. 

chapelou.  Ah  !  c'est  vrai!...  il  faut 
direbonsoiralavie  de  garpon...  {il  soupire) 
ah! 

madelaine.  Pardine,  j'vous  conseille 
de  la  regretter...  e'etait  du  gentil.'...  le 
cabaret,  les  disputes...  au  lieu  qu'a  pre- 
sent ,  monsieur ,  vous  ne  quitterez  plus 
votre  petite  menagere..  elle  vous  calinera, 
elle  vous  dorlotera,  et  vous  fera  de  si 
bonne  soupe  aux  choux...  car  vous  l'ai- 
mez  la  soupe  aux  chouX,  friand ! 
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CDAPELOU.  Oh!  c'est  veridique...  je  fe- 
rais  des  bassesses  pour  la  soupeaux  choux; 
(soupirant)  mais... 

MADELAINE.  Mais....  mais....  quoi  que 
vousavez  done?...  vous  ne  faites  quesou- 

pirer le  premier  jour  de  nos  noces.... 

est-ce  que  vous  ne  m'ainieriez  plus,  mon- 
sieur?.. 

chapelou.  Oh!  si  Ton  peut  dire... 

madelaine.  Ca  seraitbien  mal  a  vous.. 

moi,  qui  vous  ai  fait  tant  de  sacrifices 

tar,  enfin,  ces  jours  derniers,  je  ne  vous 
en  ai  rien  dit,  mais  j'ai  encore  recu  une 
lettre  de  ma  tante...  cette  bonne  tante 
qui  est  allee  s'etablir  a  l'lle-de-France, 
et  qui  veut  absolument  que  j'aille  la  re- 
joindre... 

Chapelou.  Ah  9a  !  est-ce  que  decide- 
ment  elle  a  fait  fortune  la-bas ,  la  digne 
lemme? 

madelaine.  Je  crois  bien!  ..  une  for- 
tune de  duchesse !  elle  a  des  champs  ou 
Ton  seme  du  sucre  et  du  cafe  qu'd  n'y  a 
qu'a  se  baisser  pour  en  prendre...  Eh  bien  ! 
quand  je  pourrais  aller  partager  toutes  ces 
douceurs-la  et  devenir  une  grande  dame , 
J'y  renence  pour  rester  a  Lonjumeau  , 
dans  cette  petite  auberge ,  mon  seul  heri- 
tage... tout  9a,  pour  epouser  monsieur, 
qui  a  l'air  d'avoir  des  regrets  et  qui  se 
permet  de  soupirer...  mais  qu'est-ce  qui 
vous  tracasse...  voyons?... 

CUAPELOU.  Eh!  bien,  tiens,  Madelaine, 
tu  vas  tout  savoir...  tu  as  entendu  parler 
dela  mere  Grabille?... 

Madelaine.  La  vieille  sorciere  du  vil- 
lage ici  pres... 

chapelou.  Juste...  savante  femme  !... 
alors,  j'ai  ete,  des  le  matin,  la  consulter 
dessus  notre  mariage. .. 

madelaine.  Oh!  comme  9a  se  rencon- 
tre!... tu  sais  bien  le  pere  Gaspard?.. 

CUAPELOU.  Le  vieux  berger...  le  petit 
bossu. 

MADELAINE.  Je  l'ai  consulte  de  mon 
cote  sur  notre  union... 

chapelou.  Voyez-vous  9a!... 

DUO. 

ENSEMBLE. 

Quoi  !  tous  les  deux  !  qui  l'aurait  cru?.. 
Ah  !  l'aveniure  est  singuliere  !.. 

MADELAINE. 

Parle  vite...  chez,  la  sorciere, 
Dis-moi  ce  qu'on  t'a  re'pondu. 

CHAPELOU. 

Se  dc'menant  comme  un  vrai  diable  , 
Apres  avoir  lu  dans  ma  main, 
Elle  a  dit  que  j'e'tais  aimable  , 
Adroit  ct  surtout  fort  malin  ; 
Que  jamais,  grace  a  ma  finesse, 


Jo  lie  pourrais  etre  atttape' , 
Que  par  ma  femme  ou  ma  maiti  esse , 
Je  ne  serais  jamais  trompe'... 
madelaine  ,  riant. 
Jamais  trompe  ?.. 

chapelou. 
Jamais  trompe  ! 

MADELAINE. 

Ta  sorciere  est  une  ignorante  , 
Qui,  vraiment,  ne  sail  rien  de  rien 

CHAPELOU. 

C'est  une  femme  fort  savante  ; 
J'en   it-ponds,  elle  parle  bien. 

MADELAINE. 

Enfin  ,  de  notre  mariage  , 

Que  pense-t-elle?  repor.ds-moi... 

CHAPELOU. 

Elie  m'a  dit  qu'en  ce  village 
J'avais  tort  d'engager  ma  foi... 

MADELAINE. 

Mais  c'est  fort  mal... 

CHAPELOU. 

Et  qu'a  la  ville 
M'attendait  le  plus  grand  bonheui ... 
Qu'il  me  serait  bientot  facile  , 
A  Paris  ,  de  vivre  en  seigneur... 

MADELAINE. 

En  seigneur  ? 

CHAPELOU. 

En  seigneur  !.. 
Bref ,  pour  parler  avoc  franchise 
Elle  m'a  dit  qu'en  t't-pousant 
Je  fais... 

MADELAINE. 

Quoi  done  ? 

CHAPELOU. 

Une  betise. 

madelaine  ,  avec  colere. 

Qu'entends-je  !  ah  !  c'est  aflYeux  !  vraiment 
Cet  oracle  est  trop  insolent  ! 

(El/e  s'eloigne  de  Chapelou. 
chapelou  ,  se  rapprochant  d'elle. 
Apaise  ton  ressentiment. 
Ce  n'est  pas  sa  faute  vraiment 
Si  dans  le  livre  du  destin 
Elle  a  lu  cela  ce  matin. 

ENSEMBLE. 

MADELAINE. 

Ah  !  quelle  impudence  ! 
Quelle  impertinence  ! 
Oui  ,  son  ignorance 
Veut  une  lecon. 
Me'chante  sorciere  , 
Vilaine  me'gere  , 
On  devrait  te  faire 
Mourir  en  prison. 

CHATBLOU. 

Si  par  sa  science 
Elle  peut  d'avance 
Avec  assurance 
Pre'voir  l'avcnir  , 
\n  vain  la  colere 
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Ici  t'exaspere  ; 

La  pauvre  sorciere, 

Pourquoi  la  punir? 

CHAPELOU. 

Maintenant  ,  a  mon  tour,  ma  chere... 
C'cst  Ji  inoi   de  t'interroger, 
Je  venx  savoir  tout  Ic  mystere  ; 
Que  t'a  rc'pondu  le  beigcr  ? 

MADELAINE. 

II  m'a  dit  que  dans  ce  village 
Si  je  voulais  donner  ma  foi  , 
Je  pourrais  ,  pour  le   manage  , 
Trouvcr,  mon  cher,  bien  mieux  que  toi  ! 

CHAPEI.OU  ,  avec  snffisance. 

Bien  micux  que  moi 

MADELAINE. 

Bien  micux  que  toi ! 

chapelou. 

Ton  sorcier  n'est  qu'un  imbecile, 
Qui ,  vraiment,  ne  sait  rien  de  rien. 

MADELAINE. 

Ah  !  e'est  un  homrae  tres-liabile  , 
J'en  re'ponds  ,   il   patle  fort  bien. 
II  pretend  que  ton  caructere 
Bendra  notre  hymen  malbeureux  , 
Que ,  loin  de  chercher  a  me  plaire , 
Bientdt  tu  trahiras  nos  feux  , 
Et  que  tu  n'es  qu'un  vaniteux... 
Et  surtout  un  ambitieux. 

chapei.ou,  se  recriattt. 

II  dit  que  je  suis  vaniteux 

MADELAINE. 

Bref ,  pour  parler  avec  franchise 
11  m'a  jure  qu'en  t'e'pousant 
Je  fais... 

CIIAPELOU. 

Quoi  done  ? 

MADELAINE. 

Une  sottise ! 

chapelov,  avec  colere. 

Qu'entends-je  !  ah  !  e'est  affreux  !  vraiment 
Cet  oracle  est  trop  insolent ! 

( //  s'eloigne  de  Madelnine.  ) 

madelaine  ,  s'approchant  de  lui. 
Apaise  ton  ressenliment. 
Ce  n'est  pas  sa  faute  vraiment 
Si  dans  le  livre  du  destiu 
II  a  lu  cela  ce  matin. 

ENSEMBLE. 

CIIAPELOU. 

Ah  !  quelle  impudence  ! 
Quelle  impertinence  ! 
Oui ,  son  ignorance 
Veut  une  lecon. 
Ah  !  crains  ma  colere, 
Me'chante  vipere  j 
On  devrait  te  faire 
Mourir  en  prison. 

MADELAINE. 

Si  par  sa  science 
II  peut  a  l'avance 
Avec  assurance 


I        M 


Pre  voir  l'avenir, 
En  vain  la  colere 
Ici  t'exaspere  , 
On  ne  peut.  j'espere, 
Vouloir  le  punir. 

alelaine,  monlrant  Cliapelou  au  doi^t  et  riant. 
Aux  sorciers  vraiment  il  a  foi. 

chapelou,  riant. 
Non ,  je  n'y  crois  pas  plus  que  toi. 

MADELAINE. 

Entre  nous  deux,  allons  ,  plus  de  nuages, 
Je  t'airaeiai  toujours  ,  je  te  le  jure  ici. 

CHAPEI.OU. 

Je  ne  croirai  jamais  a  dc  facheux  presages  , 
Jc  veux  etre  pour  toi  le  plus  tendre  maii. 
ENSEMBLE. 
Ah  !  quel  doux  avenir ! 
Bien  ne  pourra  nous  desunir. 
Allons,  ne  redoutons  plus  rien  , 
Chez  nous  toujours  tout  ira  bien  ; 
Les  mauvais  sorts  n'y  fcront  rien. 

^xj"  fi'lde   ''"""rtfrfcj     Chapelou   embrace 
Mudeiaine.  Bij„  entre  par  le  fond  a  droile.  ) 

SCENE  IV. 

Les   Memes;  BIJU  ,  en  habit  ae    travail  :,t 
forgeron. 

BUU,  entrant.  Tres-bien...  il  parait  que 
vous  etes  presses...  allez  votre  train...  ne 
vous  genez  pas... 

madelaine.  Tiens  !  tiens !  faudrait-il 
pas  se  gener  devant  monsieur  Biju!... 

CHAPELOC  ,  it  Biju.  Dis  done,  dis  done, 
pendant  que  j'y  pense,  pourquoi  qu'on  ne 
t'a  pas  vu  a  ma  noce.,  toi? 

BUU  ,  aver,  humeur.  Parce  que  j'etais  a 
ma  forge... 

madelaine.  Et  parce  que  e'est  vexant 
de  voir  le  bonheur  d'un  rival,  n'est-ce  pas, 
monsieur  Biju? 

Chapelou.  Ah!  e'est  vrai,  ce  pauvre 
garfon,  je  crois  qu'il  te  faisait  un  petit 
doigt  de  cour,  Madelaine?.. 

biju.  Je  lui  faisais  bien  une  cour  tout 
entiere....  sans  compter  qu'elle  ne  me 
voyaitpas  d'une  mauvaise  ceil !... 

madelaine.  Oh !  si  Ton  peut  dire !.... 
faiseur  de  cancans  !... 

biju.  II  n'y  a  pas  de  cancans...  je  vous 
avais  charmee...  ainsi  que  toutes  les  jeu- 
nesses  de  l'endroit...  e'est  pas  etonnant... 
avant  l'arrivee  de  Chapelou,  j'etais  le  plus 
bel  homme  de  l'hameau...  on  pleuraitde 
rire  quand  je  racontais  des  farces  a  la 
veillee...  e'est  au  point  qu'on  me  disait : 
Env'la  assez...  et,  le  dimancbe,  quand  je 
chantais  au  lutrin,  il  n'y  avait  pas  assez 
de  place  dans  l'eglise. 
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MADELAINE.  Et  maintcnnnt,  c'estle  tour 
de  mon  petit  Chapelou...  faut  avoueraussi 
qu'il  a  un  gosier  de  rossignol... 

BIJU.  Je  suis  aussi  rossignol  que  lui... 
mais  ce  qui  est  nouveau  est  beau,  coinme 
dit  le  proverbe...  aujourd'hui,  le  sexe  me 
repousse  et  le  lutrin  me  dedaigne. 

MADELAINE,  riant.  All!  ah  !  ah!  le  fait 
est,  Chapelou,  que  tu  lui  as  joliment  coupe 
l'heibe  sous  le  pied... 

CHAPELOU  ,  a  Biju.  IMais  sans  rancune, 
va...  je  ne  t'en  veux  pas...  j'ai  meme  un 
petit  service  a  te  demander. . . 

BIJU.  Voyons  voir... 

CHAPELOU.  Voila...  tous  les  postilions 
sont  en  course  ,  et,  s'il  arrive  ce  soir 
un  voyageur,  il  n'y  a  pas  a  dire,  il  faudra 
que  je  mette  les  bottes  de  sept  lieues  et 
que  j'enfourcbe  le  poulet  d'Inde, 

biju.  Eh  ben!... 

chapelou.  Eh  ben!  quand  on  se  marie, 
on  a  autre  chose  a  faire  que  de  galoper , 
la  nuit,  sur  la  grande  route —  Alors  , 
comme  avant  d'etre  charron,  t'as  ete  pos- 
tilion... tu  auras  la  complaisance  de  me 
remplacer,  en  cas  de  besoin...  hein? 

MADELAINE.  Ainsi ,  c'est  convenu... 
uous  pouvons  compter  sur  vous,  voisin?.. 

biju.  Comment  donc!pouvez  compter... 
sur  rien  du  tout... 

cnAPELOU.  Tu  refuses?.. 

biju.  Tout  net...  et  je  ne  demande 
plus  qu'une  chose...  c'est  qu'il  vienne  un 
voyageur. . . 

chapelou.  Ah!  j'espere  bien  tout  le 
contraire...  et  j'ai  lieu  de  croire...  (On  en- 
tend  du  bruit  au  fond.)  Qu'est-ce  que  c'est 
que  9a? 

LE  MABQUIS,  dans  la  coulisse.  Maudit 
postilion!...  hola  !  quelqu'un! 

biju  ,  avec  joie.  Un  voyageur  ! 

madelaine,  avec  tristesse.  Un  voya- 
geur ! 

CHAPELOU ,  avec  depit.  Un  voyageur  ! 
que  le  diable  l'emporte ! 

BIJU  ,  se  frottant  les  mains.  Fameux  ! 
fameux !  Dis  done,  Chapelou,  veux-tuque 
je  t'aide  a  inettre  tes  bottes?.. 

laoogcoaaoBooooooaocooaooQBOOBogoosaosooccco 

SCENE  V. 
Les  Memes  ,  LE  MARQUIS. 

LE  M  ARQUIS  ,  entrant  par  le  fond.  Malo- 
tru  de  postilion!....  qui  se  permet  de  me 
verser,  moi,  le  marquis  de  Corcv,  gentil- 
homme  de  la  chambre  du  roi !...  Y  a-t-il 
un  charron  dans  ce  village? 

KIJU  ,  s'avancaut.  Un  charron?  present ! 


le  marquis.  Une  roue  de  ma  chaise 
vient  de  se  briser...  peux-tu  me  la  raccom- 
moder? 

biju.  Oui,  mon  prince.  (Regardant  Cha- 
pelou.) Dans  une  heure  vous  pourrez  vous 
remettre  en  route... 

CnAPELOU  ,  trislement  a  Mudelaine.  Rien 
qu'une  heure,  Madelaine... 

MADELAINE  ,  a  demi-voix.  Laisse-moi 
faire...  (Au  marquis  faisant  la  reverence.) 
Mon  beau  monsieur...  jevas  vous  dire.... 
nous  venons  de  nous  epouser...  vous  seriez 
bien  aimable  si  vous  n'etiez  pas  si  presse 
de  partir. 

LE  marquis.  Eh!  que  m'importe  !... 
retarder  mon  voyage  ! 

CHAPELOU,  an  marquis,  d'un'air  sup- 
pliant. Soyez  humain  et  genereux...  atten- 
dez  seulement  jusqu'a  demain... 

LE  MARQUIS,  le  repoussant.  Arriere,  fa- 
quin!...  sitot  que  ma  chaise  sera  prete  tu 
monteras  a  cheval. 

(II  se  promene  au  fond     du  theatre  et  parait  re'fle'- 
chir.  ) 

CHAPELOU  ,  ci  part.  Ces  grands  seigneurr. 
sont-ils  heureux!  sonl-ilspuissans!...  il  faut 
tout  quitter  pour  eux...  meme  safemme... 

MADELAINE  ,  a  Biju  ,  d'un  air  cdlin. 
Voisin  ,  nous  n'avons  plus  d'espoir  qu'en 
vous...  ne  raccommodez  pas  trop  vite... 
vous  serez  bien  gentil,  mon  petit  Biju... 

biju.  Soyez  tranquille...  pour  obliger 
des  amis... 

madelaine  ,  passant  aupres  de  Chape- 
lou ,  et  a  demi-voix.  Tu  resteras... 

BIJU ,  a  part ,  en  les  regardant.  Ce  Cha- 
pelou !  est-il  fortune  d'avoir  un  bijou 
comme  9a!...  Jevas  raccommoder  laro"" 
en  une  demi-heure... 

le  marquis.  Allons,  rustre,  a  I'ouvrage. 

BIJU.  Via  que  je  file,  mon  prince. 

(  II  sort  par  ie  fond  a  droite.  ) 

MADELAINE,  au  marquis.  Si  monsieur, 
en  attendant,  voulait  se  rafraichir,  nous 
avons  un  petit  vin  qui  n'est  pas  mediant. 
LE  MARQUIS  ,  brusquement.  Je  n'ai  pas 
soif ;  je  ne  veux  qu'une  chambre  ou  je 
puisse  attendre  en  repos  que  ma  chaise 
soit  reparee. 

MADELAINE,  designant  la  porte  a  droite. 
Entrez  la-dedans,  monsieur ;  vous  serez 
bien  a  votre  aise... 

CHApei.OU,  a  Madelaine.  Et  nous,  al- 
lons rejoindre  les  amis  ! 

MADELAINE.  C'est  ca.  (Faisant  la  reve- 
renre  an  marquis.)  Yotre  servante,  mon- 
sieur... 
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SCENE  VI. 
LE  MARQUIS,  seal. 

(La  nuit  vient  par  dcgre's. ) 

Maladroit  postilion ! . . .  interrompre  un 
voyage  d'une  si  haute  importance!...  un 
voyage  ordonne  par  sa  majeste  Louis  XV 
elle-ineme. . .  c'est  qu'elle  ne  badine  pas  sa 
majeste  Louis  XV...  surtout  quand  il  s'a- 
git  de  ses  plaisirs...  et  elle  m'a  traite   un 
peu  cavalierement  l'autre  soir...  je  vivrais 
cent  ans  que  les  paroles  royales  ne  sorti- 
raientpas  de  ma  memoire...  «  Comment, 
marquis    de    Corey,    nous    n'aurons    pas 
Castor  el  Pollux  a   Fontainebleau?...  — 
Helas!  non,   sire....    Jeliote ,  qui  devait 
jouer   Castor,  s'est  fait  enlever  par  une 
duchesse,    et  Legros,   sa  doublure,  a  pris 
un  coup  d'air  en  dinant  au  Port  a  l'An- 
glais.  —  Et  vous  n'avez  pas  un  autre  Cas- 
tor a  mettre  a  la  place?...  —  Pas  le  moin- 
dre  Castor,  sire...  il  y  a  de  quoi  en  peidre 
la  tete  !....  —   A  quoi  diable  sert-il  done 
de  vous  avoir  donne  l'intendance  de  nos 
menus  plaisirs?   Faites   des  eleves,    mon- 
sieur, cherchez  desvoix...  il  n'en  manque 
pas  dansnotre  beau  royaumede  Fiance... 
Cailleau,    les   delices  de  la  Comedie  Ita- 
lienne,   ne  vegetait-il  pas  dans  un  obscur 
village?  —  Mais,  sire...  —  II  suifit,  mon- 
sieur, allez  et  cherchez  des  voix...  —  Oui, 
sire...  »  Et,  des  le  lendemain,  j'ai  pris  la 
poste...  Et  je  cberche  des  voix...  si  sa  ma- 
jeste croit  que  c'est  facile...   (On  entend  la 
ritourntlh  du  chueur  siiLmnt.)  Allons,  en- 
core ces  paysans,  la  gaite  du  peuple  m'est 

fastidieuse. 

( 11  cntre  dans  la  chanibre  a  droite.  ) 

SCENE  VII. 

CHAPELOU,  MADELAINE,  Paysans, 

Paysannes. 

MORCEAU. 

CHOEUR. 

*  Jeuncs  e'poux  , 

Voici  riiciv. e  foitunife , 

Ou  rhynicnce 
Proruet  ties  instans  bicn  doux. 

CHAPELOU. 

Mes  amis ,  je  vous  remercie  ; 
Mais  dc'jH  s'avance  la  nuit , 
Et ,  puisque  la  noce  est  fiuie , 
II  faut  se  retirer  sans  bruit. 
Bonne  nuit ! 

LES    PAYSANS. 


les  paysannes  ,  entouraitt  Madelaine. 
Un  devoir  d'abord  nous  reclame  , 
Monsieur,  avant  de  vous  quitter, 

Au  coucher  de  madame  . 

Nous  devons  assister. 


Je  vous  suis. 


CHAPELOU. 
LES  PAYSANNES. 

Non  ,  selon  l'usage 


Bonne  nuit 


Monsieur,  il  faut  attendrc  ici 

chapelou  ,  avec  colere. 
Que  le  diable  emporte  l'usage  ! 
ENSEMBLE. 
les  paysannes,  aux  paysans. 
II  faut  obeir   a  l'usage  , 
Ici  retenez  le  ruaii. 
les  paysans,  enlourant  Chapelou ,  et  le  relcnant. 

11  faut  obcir  a  l'usage  ; 
Enfans  ,  retenons  le  mari . 

chapelou,  se  debattanl. 

Vraiment ,  contre  mon  mariage 
Tout  vient  conspirer  aujourd'hui 
(  Les  paysannes    emmine.nt    Madelaine  dans  la 
cl/ambre  a  gauc/ie.  ) 

SCENE  VIII. 

CHAPELOU,  les  Paysans  ,  puis  le  MAR 
QU1S. 

chapelou  ,  se  debattant  au  milieu  des  paysans. 
Laissez-moi  rejoindre  ma  femme  ! 

LES   PAYSANS. 

Tu  n'iras  pas  !  tu  n'iras  pas  '. 

CHAPELOU. 

Je  vais  me  facher,  sur  mon  ame  ! 
Ici  n'arretez  pas 
Mes  pas. 

LES  TAYSAKS. 

Tu  n'iras  pas!  tu  n'iras  pas! 
Allons,  pour  prendre  patience, 
Sans  qu'on  t'y  force,  mon  garcon, 
Ici ,  cbante-nous  la  romance 
Du  jeune  et  galant  Postilion. 

,     CHAPELOU. 

Je  n'ai  pas  le  coeur  aux  chansons 

LES    PAYSANS. 

Chante...  apres  nous  tc  lacherons. 

CHAPELOU. 

Vous  le  jurcz?... 

LES    PAYSANS. 

Nous  le  jurons '. 

CHAPELOU. 

Mors,  en  deux  temps,  je  commence-. 
RONDS. 

CHAPELOU. 

ier  Couplet. 
Mes  amis  ,  ecoutez  l'histoire 
Uu  jeune  et  galant  postilion  ; 
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C'est  ve'iidiqnc,  on  pent  m'en  croire, 
Et  connu  de  tout  le  canton; 
Quand  il  passait  dans  un  village, 
Tout  le  beau  sexe  etait  ravi , 
Et  le  coeur  de  la  plus  sauvage 
Galopait  en  croupe  avec  lui. 

Oh!  oh  !  oh!  qn'il  etait  beau 
Le  postilion  de  Lonjumeau! 

CHOEUB. 

Oh !  oh  !  oh !  qu'il  e'tai  t  beau 
Le  postilion  de  Lonjumeau  ! 
ac  Couplet. 

Mainte  dame  de  liaut  parage, 
En  l'absencc  de  son  mari , 
Expres  sc  mettait  en  voyage 
Pnnr  etre  conduite  par  lui  ; 
Aux  procede's  toujours  fidele , 
On  tavait  qu'adroit  postilion , 
S'il  versait  parfois  une  belle, 
Ce  n'ctait  que  sur  le  gazon. 

O.1!  oh!  oh!  qu'il  etait  beau 
Lc  postilion  de  Lonjumeau  ! 

CHOEUR. 

Oh!  oh!  oh!  qa'il  etait  beau 
Le  postilion  de  Lonjumeau! 

le  marquis,   qui    est  entre   par  la   droite  pour 
ecouter.  A  pari. 

Quelle  voix  ravissante! 
Vraimcnt  elle  m'enchante! 
Jc  trouve  enfin  celui 
Que  je  cherche  aujourd'hui. 

Illecoule  attenth'emenl,  en  dormant  des  marques 
du  plus  vif  plaisir.) 

CHAPELOU. 

3°  Couplet. 
Mais  pour  conduire  un  equipage , 
Voila  qu'un  soir  il  est  parti ; 
Depuis  ce  temps,  dans  le  village, 
On  n'entend  plus  parler  de  lui. 
All !  ne  de'plorez  pas  sa  pei  te, 
Car,  de  l'liymen  suivant  la  loi , 
La  reine  d'unc  ile  deserte 
De  ses  snjets  l'a  nomine  roi. 

Oh  !  oh  !  oh  !  qu'il  etait  bean 
Le  postilion  de  Lonjumeau  ! 
ciioehr. 

Oh!  oh!  oh!  qu'il  etait  beau 
Le  postilion  de  Lonjumeau! 
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SCENE  IX. 

Les  Memes  ,  LES  Paysannes. 

Les  Paysanhes,  sortant  de  la  chambre  de  Ma- 
delaine. 

Maintenant,  monsieur  le  mari  , 
Vous  pouvcz  ordonner  ici. 

ENSEMBLE. 


Heureux  epoux  , 
Voici  l'lieure  fortune'e 
Oil  I'hymenee 
Promet  des  instans  bien  doux  ! 
Retirez-vous. 


Heureux  epoux  ! 
Voici  I'hcurc  fortunee 
Oil  rhvmene'e 
Promet  des  instans  bien  doux  ! 
Retirons-nous. 

(Les  pajsans  et  les    paysannes   sorUnt  par  le 
fond.) 
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SCENE  X. 

CHAPELOU ,  LE  MARQUIS. 

(Apres  avoir  recondnit  les  paysans,   Chapclou    va 
pour  rejoindre  Madelaine.) 

LE  marquis,  V arritant par  le  bras.  Un 
mot,  mon  gaixon...  un  mot...  tu  me  vois 
ravi,  encbante...  transported.. 

CHAPELOU.  De  quoi  ? 

le  marquis.  Tu  as  leplus  beau  si  bemol 
que  j'aie  jamais  ou'i! 

CHAPELOU.  J'ai  un  si  bemol...  (Regardant 
aulour  de  lui.)  Ou  fa  ?. . . 

LE  marquis.  Je  t'expliquerai  plustard, 
il  s'agit  de  m'ecouter. 

CHAPELOU.  J'  peux  pas...  j'  peux  pas... 
ma  femme...   Madelaine  qui  in'atlend.... 

LE  MARQUIS,  se  placant  deoant  la  porte, 
a  gauche.  II  s'agit  bien  de  ta  femme,  quand 
il  y  va  pour  toi  de  ton  avenir,  de  ta  for- 
tune!.. 

CHAPELOU,  tres-etonne.  Ma  fortune? 

LE  marquis.  Oui,  a  cause  de  ton  si  be- 
mol... Ecoute,  tedis-je...  je  suis  intendant 
des  menus  plaisirs  de  sa  majeste  Louis 
quinze. 

cnAPELOU,  voulant  s'en  alter.  C'est  pos- 
sible... mais,  vu  la  circonstance,  je  suis 
oblige... 

le  marquis.  Quand  je  te  dis  que  tu  as 
cent  mille  livres  dans  ton  gosier... 

CnAPELOU.  Dans  mon  gosier!...  je  n'y 
suis  pas  du  tout.. 

le  marquis.  Tune  sais  pas  cbanter.... 
mais  tu  as  une  voix  timbree,  flexible,  ad- 
mirable... tu  me  parais  avoir  de  l'inielli- 
gence...  je  ferai  de  toi  un  artiste  distingue, 
et  dans  six  mois,  tu  debuteras  au  Grand- 
Opera... 

CHAPELOU.  Comment !  je  paraitrais  aux 
lumieres...  habille  en  sauvage...  avec  du 
fard?... 

le  marquis.  Et  tu  gagneras  dix  mille 
livres  par  an. 

CHAPELOU.  Dix  mille  livres?...  laissez 
done,  je  vois  la  farce...  vous  voulez  vous 
amuser  d'un  pauvre  postilion...  si  j'avais 
le  temps  j'en  rirais  aussi...  mais  je  vas  re- 
joindre ma  femme. «« 

LE  marquis,  le  relenant.  Ob!  je  ne 
plaisante  pas...  pour  te  le  prouver...tiens, 
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voila  cent  louis,  a  titre  tWencouragement. 

(II  lui  donne  une  bourse.) 
CHAPELOIT  ,    la  prcnant  et  Vexaminant. 
C'est  ma  foi  ben  des  petits  jaunets.. . 

LE  MAltQUlS.  Eh!  ce  n'est  rien  que  ce- 
la...  tu  verras  la  cour...  les  princesses... 
les  plus  grands  seigneurs...  le  roi  te  com- 
plimentera...  te  fera  des  presens...  il  t'en- 
verra  des  tabatieres... 

CHAPELOU.  Je  prends  pas  de  tabac... 
le  marquis.  On  prend  toujours  les  ta- 
batieies... Allons  ,  allons ,  ne  perdons  pas 
ie  temps...  je  te  le  repete,  songe  a  ta  for- 
ane,  a  ton  avenir... 

FINAL. 

DUO. 
LE    MARQUIS. 

irmes  dcsirs  ii  faut  te  rendre; 
Avec  moi,  vite,  il  faut  partir. 

CHAPELOU. 

Eh  quoi!..  partir  sans  plus  attcndrc  ?.. 
Non,  je  ne  puis  y  conscntir. 

LE   MA11QU1S. 

Ailons,  ta  resistance  est  vaine  , 
Le  bonhcur  t'appelle  a  la  cour. 

CHAPELOU. 

F.h  quoi  !  quitter  Madelaine 

Lorsque  son  cceur  a  tant  d'amour  ?... 

LE    MARQUIS. 

Mon  Dieu  !  ne  te  mets  pas  en  peine, 
Bientot  tu  seras  de  retour... 
Viens !.. 

CHAPELOU. 

Je  ne  puis  ..  un  autre  jour... 
Demain...  la  scmainc  procliaine... 

LE  MARQUIS. 

A  l'instant...  bannis  tout  regret... 

[A  part.) 
Sa  belle  voix  m'e'chappcrait! 

CHAPELOU. 

Ponr  mon  coeur  quelle  peine  ! 
Kon  ,  je  ne  puis  conscntir,  en  ce  jour, 

A  quitter  Madelaine, 
Lorsque  son  coeur  a  pour  moi  tant  d'amour ! 

LB   MARQUIS. 

Crois  en  ma  promesse ; 
Oui ,  de  la  richesse 
Et  de  la  noblesse 
Hcureux  favori , 
Captivant  les  amcs 
De  toutes  les  femnies, 
Des  plus  nobles  dames 
Tu  seras  cheri. 

CHAPELOU. 

Ah  !  quelle  promesse ! 
Quoi !  de  la  richesse 
Et  de  la  noblesse 
Heureux  favori , 
Captivant  les  ames 
De  toutes  les  femmes , 
Des  plus  nobles  dames 
Je  serais  cheri  ? 

ENSEMBLE. 

LE   MARQUIS. 

Crois  en  ma  promesse ; 
Oui ,  de  la  richesse 
Et  de  la  noblesse 
Heurenx  favori , 
Captivant  les  nmcs 
De  toutes  les  femmes, 


Des  plus  nobles  dames 
Tu  seras  cheri. 

CHAPELOU. 

Ah!  quelle  promesse! 
Quoi !  de  la  richesse 
Et  de  la  noblesse 
Heureux  favori , 
Captivant  les  ames 
De  toutes  les  femmes , 
Des  plus  nobles  dames 
Je  serais  cheri? 

LE    MARQUIS. 

Pour  toi  quel  avenir  joveux  !.. 
Que  de  plaisirs  !..  que  de  fortune  ! 
Dans  tes  amours  toujours  heureux  , 
Tu  se'duis  la  blonde  et  la  brune. 
chatelou,  hesitant. 
Ah  !  vous  allez  me  tenter... 
Je  ne  pourrais  vous  resister... 
{Hesitant.) 

Pour  mon  coeur  quelle  peine  ! 
Non ,  je  ne  puis  conscntir,  en  ce  jonr, 

A  quitter  Madelaine, 
Lorsque  son  cceur  a  pour  moi  tant  d  amour. 
ENSEMBLE. 

LE    MA-RQUIS. 

Crois  en  ma  promesse , 
Oui  ,  de  la  richesse 
Et  ile  la  noblesse 
Heureux  favori , 
Captivant  les  amcs 
De  toutes  les  femmes, 
Des  plus  nobles  dames 
Tu  seras  cheri. 

CHAPELOU. 

Ah  !  quelle  promesse  ! 
Quoi .'  de  la  richesse 
Et  de  la  noblesse 
Heureux  favori , 
Captivant  les  ames 
De  toutes  les  femmes , 
Des  plus  nobles  dames 
Je  serai  cheri. 

SCENE    XL 
Les  Memes,  BIJU. 

TRIO. 
BIJU ,  accourant  par  le  fond. 
Prince ,  votre  voiturc  est  prete  ! 

le  marquis,  a  Chapelou. 
Fort  bicn  !  Que  rien  ne  vous  arrete... 
Mon  ami ,  quel  honneur  pour  toi ! 
Demain  je  te  pre'sente  au  roi !.. 

riju,  stupe/ait,  a  Chapelou. 
Demain  il  te  pre'sente  au  roi  ? 

chapelou  ,  a  Biju  ,  avec  fatuite. 
Oni ,  mon  cher,  je  vais  cbez  le  roi  ; 
J'aurai  de  l'or  plus  gros  que  toi. 

EIJU. 

Mais  explique-moi  ce  mystere. 

CHAPELOU. 

Devant  ce  seigneur  j'ai  chante' ; 
be  ma  voix  il  est  enchante! 

BIJU. 

Pour  toi  quelle  chance  prosperc  ! 
(A  part,  regardant  le  marquis.) 
Maisj'ai  de  la  voix,  Dieu  merci ! 
Et  je  vais  renchanter  aussi. 
(//  s'approche  du  marquis  et  lui  crie  aux  oreilles.) 
Tra,  la  la  la  la  la  la  la!.. 

ee  marquis,  repoussant  Biju. 
Butor!.. 
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{A  Chapelou.) 
Fartons... 
biju,  a  Chapelou. 
Mais  Madelaine... 
Qaoi !  ta  pars  sans  la  prcvenir?.. 

chapelou,  avec  hesitation. 
Dis-lui  que  je  vais  revenir... 
Demain...  la  seniaine  prochaine... 

LE  MARQUIS. 

Allons,  allons,  il  faut  partir. 

ENSEMBLE. 

Crois  en  ma  promesse; 
Oui ,  de  la  richesse 
Et  de  la  noblesse 
Heureux  favori , 
Captivant  les  ames 
De  toutes  les  femmes  , 
Des  plus  nobles  dames 
Tu  seras  cheri. 

CHAPELOU. 

Ah  !  quelle  promesse! 
Qaoi !  de  la  richesse 
Et  de  la  noblesse 
Heureux  favori, 
Captivant  les  ames 
De  toutes  les  femmes  , 
Des  plus  nobles  dames 
Je  serai  clie'ri ! 

biju  ,  a  part. 
La  belle  promesse ! 
Quoi !  de  la  richesse 
Et  de  la  uoblesse 
Heureux  favori , 
Captivant  les  ames 
De  toutes  les  femmes , 
Des  plus  nobles  dames 
II  sera  che'ri ! 
(Le  marquis  entraine  Chapelou  par  le  fond.) 
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SCENE  XII. 
BIJU,  MADELAINE. 

madelaine  ,  paraissant  sur  le  balcon  de  lafe- 
ne'tre  a  gauche,  en  camisole  et  en  bonnet  de 
nuit. 

CANTABILE. 
Viens,  ma  voix  t'appelle, 
\iens,  mon  petit  man; 
A  l'amour  tidcle, 
Je  t'attends  ici. 
Viens...  Mais,  he'las! 
11  ne  vient  pas  ! 
[Appelant.) 
Mon  mari  !  mon  mari ! 
biju. 
Vous  demandez  votre  mari  ? 
Ah  !  ah !  vraiment  ca  me  fait  rire!.. 

[On  entend  le  roulement  d'une  voilure.) 
Tenez  !..  tencz  !..  le  v'lh  parti. 

madelaine,  avec  inquietude. 
Que  veux-tu  dire  ? 

ACTE  SECOND. 

Le  theatre  repre'sente  un  riche  salon  du  temps,  ouTert  sur  un  jardin;  portes  late'rales;  a  droite,  un  gueridon. 
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biju  ,  se  frottant  les  mains. 
On  enleve  votre  mari ; 
II  ne  reviendra  plus  ici... 

MADELAINE. 

Grand  Dieu  !..  m'enlevcr  mon  mari !. 

(Criant.) 
Au  secours !  au  secours  !  mon  mari ! . . 

{Elle  disparalt  de  la  fenelre.) 

SCENE  XIII. 

BIJU,  Paysans,  Paysannes,  accourant avec 
des  lanternes  et  en  deshabilles  de  nuit,  puis 
MADELAINE. 

CHOEUR. 

Pourqnoi  ces  cris  et  ce  tapage  ? 
Nous  venons  mettre  le  hola  ! 
Eh  quoi !  dans  le  nouveau  menage 
On  se  disputerait  deja? 

madelaine  ,  entrant  par  la  gauche. 
Mon  mari !  je  veux  mon  mari !.. 

BIJU. 

Puisqu'on  vous  dit  qu'il  est  parti  ! 

MADELAINE. 

Mais  il  va  revenir,  j'espere? 

BIJU. 

Jamais...  sachcz  tout  le  mystere  : 
On  veut  en  faire  un  beau  chanteur... 
II  va  devenir  grand  seigneur. 

MADELAINE. 

All !  e'est  affreux  !  ah  !  e'est  infame  t 
Abandonner  ainsi  sa  femme 
Le  premier  jour  de  notre  hymen! 
Comprenez-vous  tout  mon  chagrin  ? 
BIJU. 

Ecoutez... 
(On  entend  dans  le  lointain  la  voix  de  Chape- 
lou repiler  le  refrain  de  la  ronde.) 
Oh!  oh!  oh  !  qu'il  e'tait  beau 
Le  postilion  de  Lonjumeau  ! 

TOUS. 

Ah  !  e'est  affreux  !  ah  !  e'est  infame  ! 
Abandonner  ainsi  sa  femme  ! 

MADELAINE. 

Ah  !  loin  d'un  ingrat  qui  m'offense 
Et  qui  meprise  nos  amours , 
Chez  ma  tante,  h  l'He-dc-France, 
Je  veux  aller  tinir  mes  jours. 

biju  ,  a  part. 
Ah  !  pour  lui  quelle  heureuse  chance  ! 
Je  veux  partager  son  destin ; 
A  la  fortune  je  m'elance  , 
Et  je  partirai  des  demain. 

CIIOEl'R    GENERAL. 

Ah  !  e'est  affreux  !  ah  !  e'est  infame ! 

Abandonner  ainsi  sa  femme 

Le  premier  jour  de  son  hymen  ! 

Tachons  de  calmer  son  chagrin. 

delaine    tombe  presque    evanouie    entre    les 


{Ma 


bras  des  paysannes  qui  la  souliennent  et  la 
reconduisent  vers  la  portc  a  gauche.  —  Le  ri- 
deau  baisse.) 


SCENE  PREMIERE. 

MADELAINE ,  seule  ,  en  riche  toilette. 
AIK. 
Je  vais  done  le  revoir,  aprcs  dix  ans  d'ubsencc! 
Cctte  douce  pense'e  a  fait  battrc  mon  cceur  ; 


Mais  ce  n'est  pas  d'amour,  desormais  la  vengeance 
Doit  seule  m'occuper  et  faire  mon  bonheur. 
II  faut  que  je  punisse  un  ingrat  que  j'adore; 
Mais  ,  pour  ne  pas  faillir,  ah  !  re'petou*  encore 
Ces  tuots  que  si  souvent  j'ai  dits  dans  ma  douleut 
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He'las  !  quelle  est  ma  peine! 
Ce  n'est  plus  Madelaine 
A  qui  l'aniour  l'cncliaine, 
Sou  coeur  n'est  plus  a  moi. 
Que  de  fois,  en  silence, 
De  celui  qui  m'ofi'ense 
J'ai  pleute  l'inconstance  : 
II  a  toujours  ma  foi ! 

C'est  en  vain  que  la  fortune 
De  ses  dons  me  pare  anjourd'hui  ; 
Sa  faveur  me  semble  importune , 
Rien  ne  peut  calmer  mon  ennui ; 
Je  pense  a  lui , 
Toujours  a  lui ! 

Helas  !  quelle  est  ma  peine  ! 
Ce  n'est  plus  Madelaine , 
Etc.,  etc.,  etc.,  etc. 

mown  eoe  Me  oos  690  ©o«ooo»ooooo  aea  me  eeeeee 

SCENE  II. 

MADELAINE ,  ROSE  ,  entrant  par  la 
gauche. 

MADELAINE,  vwemenl.  Eli  bien ,  Rose? 

ROSE.  Vos  ordres,  madame ,  ont  ete 
executes;  vous  trouverez  dans  votre  ap- 
partement  tout  ce  que  vous  avez  com- 
mande... 

madelaine.  Je  vais  done  revoir  mon 
infidele...  l'idee  d'etre  aujourd'hui  pies 
de  mon  mari,  de  lui  parler,  me  cause  un 
trouble... 

ROSE.  Comment?  vous  pouvez  aimer 
encore  un  monstre  qui  vous  a  abandonnee 
depuis  dix  ans!...  qui  vous  a  laisse  partir 
toute  seule  pour  l'lle-de-France?  mainte- 
nant  que,  grace  a  ['heritage  de  votre 
tante;  vous  etes  riche,  extremement  riche, 
que  vous  n'avez  plus  rien  de  la  paysanne, 
ab!  a  votre  place  je  ne  penserais  guere  a 
mon  mari.  Vous  avez  deja  change  de  nom, 
eh  bien!  je  changerais  aussi... 

MADELAINE.  11  le  meriterait  bien!  de- 
puis trois  mois  que  je  suis  de  retour  en 
France,  pas  une  des  lettres  que  la  pauvre 
Madelaine  lui  a  ecrites  n'a  eu  de  reponse. 

BOSE.  Tandis  que  les  petils  billets  mus- 
ques  que  vous  lui  ecrivez  sous  le  nom  de 
madame  de  Latour,  et  que  je  lui  remets 
de  votre  part... 

MADELAINE.  Voila  ce  qui  m'irrite  le 
plus  !..  je  sais  fort  bien  qu'en  me  presen- 
tant  a  lui  telle  que  je  suis,  il  serait  revenu 
a  moi ;  mais  j'aurais  pu  imputer  ce  re- 
tour  de  tendresse  a  ma  nouvelle  fortune... 
j'aurais  voulu  que  ce  fut  Madelaine,  Ma- 
delaine seule...  Mais  je  me  vengerai!... 
grace  aux  soins  de  cet  imbecile  de  mar- 
quis, Saint-Phar,  aujourd'hui  meme,  doit 
venir  ici. 

ROSE.  Le  pauvre  marquis  de  Corey... 
pavez-vous  bien,  madame,  qu'il  est  amou- 
reux  fou  de  vos  attraits? 


madelaine.  L'ennuyeux  personnage!.. 
en  qualite  de  voisin  ,  il  m'assonime  tous 
les  jours  de  ses  propos  galans  et  de  ses 
tendres  declarations. 

ROSE ,  souriant.  S'il  se  doutait  que  e'est 
un  mari,  un  rival,  qu'il  vous  presente !... 

madelaine.  II  est  loin  de  soupconner 
la  verite  !...  Sa  passion  pour  moi  lui  a  fait 
composer  un  intermede  qu'il  veut  faire 
executer  ici  par  les  chanteurs  de  TOpera  ; 
j'ai  accepte  avec  empressement... 

ROSE.  Je  comprends  !..  vous  allez  avoir 
sous  la  main  votre  volage  epoux,  le  bril- 
lant  Saint-Phar,  jadis  postilion  et  aujour- 
d'hui premier  sujet  de  l'Academie  royale 
de  musique!...  mais,  pour  l'honneur  du 
corps  des  femmes,  n'allez  pas  faiblir. 

MADELAINE  ,  souriant.  Sois  tranquille  ! 
je  lui  ferai  payer  cher  son  inconstance  !... 

ROSE.  Ces  scelerats  dhommes'...  on  ne 
saurait  trop  les  tourmenter... 

madelaine.   Silence  !  voici  le  marquis. 
(Ros--  se  retire.) 

eeeeeeeeeeeeeee  aoaoooooocooooowoaaooooasoo 

SCENE  III. 

MADELAINE,  LE  MARQUIS. 

LE  MARQUIS  ,  entrant  par  le  jond.  Ah!., 
voila  la  reine  de  ces  lieux!..  pardon,  par- 
don, belle  dame,  de  vous  avoir  fait  atten- 
dre... 

madelaine.  Je  ne  vous  en  veux  pas, 
marquis. 

le  marquis.  Que  ces  mots  sont  flat- 
teurs ! . . .  croiriez-vous  ,  madame  ,  qu'un 
peu  plus  nous n'avions  pas  d'intermede! 

madelaine.  Que  e'eut  ete  conlrariant  ! 

LE  MARQUIS.  Ce  n'est  pas  parce  que  la 
musique  et  les  paroles  sont  de  votre  hum- 
ble serviteur  ;  mais,  sans  vanite,  vous  au- 
riez  perdu  a  ne  pas  entendre  les  vers  que 
mon  amour  a  enfantes...  mon  oeuvre  est 
d'une  delicatesse...  sous  le  nom  du  bergi  i 
Tityre,  je  m'y  plains  de  vos  rigueurs. 
belle  inhumaine. 

mxdelaine,  impatientee.  Mais  les  co- 
mediens  viendront,  n'est-ce  pas? 

LE  marquis.  N'ont-ils  pas  eu  l'aud;ue 
de  refuser  d'abord;  sous  pretexte  qu'ils 
etaient  fatigues  de  chanter,  qu'on  les  ac- 
cablait  de  travail...  Saint-Phar,  surtout. 
s'est  mis  a  la  tete  des  mecontens. 

madelaine.  Qu'est-ce  que  e'est  que  ce 
Saint-Phar? 

LE  marquis.  C'est  un  drole...  qui  par- 
bleu  chante  a  ravir...  c'est  notre  premier 
sujet...  «  Mais  ou  voulez-vous  nous  con- 
duire?  »  s'est-il  permis  de  me  dire,  a  moi, 
le  marquis  de  Corey...  Vous  concevezbien, 
belle  dame,  que  je  me  suis  garde  de  pro- 
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noncer  votre  nom  devant  ces  gens-la. 
«  Faquins,  leur  ai-je  dit,  faquins,  obeis- 
sez  au  snrintendant  des  menus  plaisirs 
de  sa  majeite,  ou  demain,  vous  irez  tous 
coucber  au  For- TEveque.  »  Ces  derniers 
mots  ont  cabne  la  revoke ,  et  dans  un 
instant  ils  seront  ici. 

m\i>i:i,.\i\k.  Ab!  vous  me  rassurez. 
T'eusse  ete  desesperee  de  ne  pas  entendre 
votre  interniede. 

LE  marquis.  J'aurais  plutot  amene  ici 
toute  la  troupe  d'Opera ,  pieds  et  poings 
lies;  car,  pour  vous  plaire,  que  ne  ferait-on 
pas?..  Depuis  que  vous  etes  venue  vous 
etablir  dans  ce  cbateau  voisin  de  mes  do- 
maines,  il  y  a  trouble,  anarcbie,  guerre 
civile  dans  mon  pauvre  cceur!...  vous  l'a- 
vez  perce  de  tant  de  flecbes...  mais  vous, 
belle  dame,  me  ferez-vous  enfin  connaitre 
ce  que  vouseprouvez  pour  moi? 

MADELEINE.  Marquis,  vous  etes  d'une 
tyrannie!... 

LE  MARQUIS.  Pardon,  ma  deesse;  mais 
le  roi  retourne  demain  a  Paris,  ma  cbarge 
m'oblige  a  le  suivre ;  ainsi ,  vous  voyez 
bien. .. 

madelaine,  vivement.  Comment?  la  cour 
quitte  Fontainebleau...  et  la  troupe  d'O- 
pera aussi!..  c'est  desolant ! 

LE  MARQUIS.  Mais,  madame,  pourquoi 
ces  regrets  ? 

madelaine  ,  embarrassee,  ,1'aime  beau- 
coup  la  musique. 

LE  MARQUIS.  Au  fait,  depuis  que  vous 
babilez  pres  de  Fontainebleau,  vous  n'a- 
vez  pas  manque  une  seule  de  nos  repre- 
sentations. 

MadelaINE.  Le  Deoin  tlu  village  a  ete 
superieurement  execute  avant-hier. 

LE  MARQUIS.  Superieurement!  (Ai>ec  ten- 
dresse. )  Jeretourne  a  Paris,  madame;  puis- 
je  esperer  que  bientot?.. 

madelaine.  Quel  est  done  l'acteur  qui 
jouait  le  role  de  Colin  ? 

LE  MARQUIS.  Le  nemme  Saint-Pbar. 
[Tenrlrement .)Puis-je espererque  bientot?.. 

MADELAINE.  Ab!  e'est  Saint-Pbar...  y 
a-t-il  long-temps  qu'il  est  a  l'Opera  ? 

LE,  MARQUIS.  Dix  ans  a  pen  pres.  (tendre- 
rnent)  Puis-je  esperer  que  bientot?.. 

madelaine.  Je  suis  sure  que  e'est  un 
mauvais  sujet? 

le  marquis.  Un  detestable  sujet !  (ten- 
drernent)  Puis-je  esperer  que  bientot?... 

madelaine.  C'est  dommagc  !  il  est  fort 
bel  bomme,  ce  Saint-Pbar... 

LE  MARQUIS.  Allons,  Saint-Pbar,  tou- 
jours  Saint-Pbar!...  je  ne  puis  plus  me 
presenter  chez  une  belle  sans  qu'elle  me 
jette  ce   maudit   nom  a  la    figure,.,    il  a 


tourne  la  tete  a  toutes  nos  dames....  je  le 
trouve  toujours  sur  mes  talons!.,  quand  jc 
parle  d'amour,  on  me  repond  Saint- 1'bar  1 
et  vous  voila  conime  toutes  Its  autrcs!.... 
vous  n'avez  pu  ecbapper  a  1'epidemie. 

madelaine.  C'est  pure  curiosite  ,  je 
vous  assure... 

le  marquis.  Un  bomme  de  rien !  un 
vil  pajsan,  a  qui  j'ai  donne  des  maitres 
de  toute  espece,  que  j'ai  fait  entrer  a  l'O- 
pera, qui  me  doit  tout! 

madelaine.  Ab  !  c'est  vous. .. .  (it  part) 
je  t'apprendrai  a  enlevtr  u:i  man  a  sa 
fern  me. 

le  marquis.  Si  ce  Saint-Pbar  possede 
aujourd'bui  talent,  tournure,  bonnes  fa- 
cons,  manieres  de  cour,  cost  grace  a  ma 
protection...  que  serait-il  sans  moi?  un 
obscur  postilion  vegetant  avee  ses  cbe- 
vaux,  son  avoine  et  sa  feinnie... 

MADELAINE ,  avec  intention.  Ab  !  il  est 
marie? 

LE  marquis.  II  l'etait...  avecune  fenime 
de  son  espece  ,  une  vilaine ,  une  rustre 
conime  lui...  mais  il  est  veuf  maintenant. 
a  ce  qu'il  m'a  dit. 

MADELAINE,  vwement.  Veuf!...  il  vous 
a  dit  qu'il  etait  veuf!  (apart)  quelle  infa- 
mie ! 

le  marquis.  De  grace,  madame,  ne  mc 
parlez  plus  de  cet  bomme,  et  laissez  re- 
naitre  le  serein  dans  mon  ame.  Demain,  je 
retourne  a  Paris;  puis-je  esperer  que  bien- 
tot?... 

ROSE,  revenant.  Madame,  madame,  voici 
les  comediens. 

madelaine,  an  marquis.  Je  vous  laisse 
racevoir  ces  messieurs....  disposez  de  ce  sa- 
lon pour  faire  repeter  votre  cbef-d'osu- 
vre...  jevais  ecrirea  quelques  voisins  pour 
qu'ils  viennent  assister  a  sa  representation. 

LE  MARQUIS,  reconduisant  Madelaine.. 
Ne  tardez  pas  a  reparaitre...  car,  loin  de 
vous  ,  je  deperis  conime  une  tendre  fleur. 

(Madelaine  sort ,  par  la  gauche,  suivie  de  Rose.) 

SCENE  IV. 

LE  MARQUIS,  SALNT-PHAR,  ALCIN- 

DOR,  Comediens. 

MORCEAU. 

CIIOEUR  DES  COMEDIENS. 

All  !  quel  affreux  martyre  ! 
Chanter  a  chaqtie  instant ; 
Nous  n'y  pouvons  suffirc, 
C'est  par  trop  fatigant. 

I.E      MARQUIS. 

Qu'entends-je  ?  l'on  raisonne  s 
Songcz  a  bien  chanter; 
Je  l'entends,  je  l'ordonne ! 
Nous  allons  repeter. 
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saint-phar,  avec  faluitc. 
En  Write,  c'est  impossible. 
Chaque  jour  chanter  l'opera  ; 
Mais  le  gosier  le  plus  flexible 
Ne  peut  resistor  a  cela. 

ALCINDOR. 

Tous  vos  chanteurs  (le  1'Opcra 
Sont  plus  qu'ii  demi  aiorts  deja. 

SAINT- PIIAU. 

Le  berger  pres  de  sa  bergere 

En  vain  soullle  dans  ses  pipeaux. 

ALCINDOR. 
Pour  fle'ehir  le  cruel  Cerbere, 
Hier,  Orphe'e  achantefaux. 

SAINT-niAR. 

Le  fleuve  aupres  de  sa  fontaine 
N'a  qu'un  petit  filet  de  voix. 

ALCINDOR. 

Et  pres  de  la  tendic  Chimenc 
Le  Cid  lui-meme  est  aux  abois. 

ciioEir. . 
Tous  vos  cbanteurs  de  l'Opcra 
Sont  plus  qu'h  demi  morts  dt'ja. 

(Le  marquis  cherche  a  les  calmer. 
s.uNT-riiAR,  a  Alcindor. 
Bravo!  bravo  !  la  rcvolle  est  complete  ! 
Tout  marche  au  gre  <!e  nies  desks; 
Puis-je  rester  a  cettc  lote, 
Quand  loin  d'iei  ru'appellent  les  plaisirs? 
Peut-etre,  cu  mon  absence. 
La  beaute  que  j'enccrjsc  , 
Avec  impatience, 
En  son  logis  m'attend. 
Pour  me  guider  pres  d'eile, 
La  soubrettc  fidele 
Chez  moi  fait  sentincllc, 
Ah  !  partons  a  l'instant. 

LE  MARQT.IS. 

Aux  ordres  que  je  donne 
Nul  ne  doit  rcsister  ; 
Je  le  veux  ,  je  l'ordonne ! 
Vous  allez  repe'ter. 
saint-fhar,  has  aux  chanteurs. 
Ne  craignez  rien, 
Tout  irabien  ; 
Fidele  au  plan  quej'ai  forme, 
Que  cbacun  soit  tres-enrhume. 

ALCINDOR  ET  ClIOEUR,   a  purl. 

Ne  craignons  rien, 
Tout  ira  bien. 
Suivons  le  plan  qu'il  a  forme, 
Que  chacun  soit  tres-enrhume. 

saint-hiar,  au  marquis. 
Vous  le  voulez  ;  mais  e'est  par  complaisauce  ; 
Je  n'en  puis  plus,  et  pourtaut  jc  commence... 

ROMANCE. 
saint-phar. 
Assis  au  pied  d'un  hetrc1. 
(If  une  voix  tnruuee.) 

Dun  hetrc... 
(Au  marquis.) 
Vous  le  voyez,  e'est  impossible, 
J'e'prouve  tinedouleur  horrible  ; 
J'ai  le  gosier  en. feu. 

LI.  MARQUIS. 

Mais  cssaycz  encore  uii  peu. 

SA1NT-PHAR. 

Je  ne  le  puis,  sur  mon  honneur  ! 

LE  MARQUIS. 

C'est  vraiment  avoir  du  mainour; 
N'en  parlons  plus,  passons  an  choeur. 

alcindor,  d'une  voix  chevrola/ite. 
Eu  ve'rite,  c'est  impossible ; 
Aucun  de  nous  ne  pent  chanter... 


Renoncez-y  ;  on  ne  peut  repe'ter. 
(//  tousse,  tous  les  choristes  en  font  autantA 

LE  MARQUIS. 

Ah  !  quel  malheur  pour  mon  amour  ! 
Que  diia  madame  Latour? 

saint-phar,  vwement. 
Que  parlez-vous  de  madame  Latonr? 

le  marquis. 
De  ce  logis  c'est  la  maitresse! 
saint-phar,  apart. 
Quoi  !  la  beaute  que  j'aime  avec  ivresse 
Habite  ce  chateau  !  je  n'en  puis  revenir! 
Et,  pour  la  retrouver,  moi  qui  voulais  partir  ! 

Reparons  notre  maladresse, 
Et  faisons  tout  pour  rester  en  ces  lieux. 

(Au  marquis  et  aux  comediens  qui  vont  pour 
sortir. ) 
Attendez...  je  ne  sais...  mais  je  me  trouve  mieux. 
le  marquis. 
Sepourrait-il? 

saint-phar. 
Ma  voix  est  revenue... 
Elle  a  meme  repris  toute  son  etendue. 
alcindor,  has  a  Saint-Phar. 
Toi  qui  voulais  partir... 

saint-phar,  de  mdme. 

Je  vous  dirai  pourquoi. 
(Haul.) 

Pour  en  juger,  ccoulez-moi. 

ROMANCE. 

ier  Couplet. 
Assis  au  pied  d'un  hetre, 
On  me  voit  tous  les  jours, 
Surma  flute  charnpetre, 
Soupirer  mes  amours. 
Viens,  6  ma  tourterelle  ! 
Ton  tourtereau  t'appelle  : 
Pourquoi  fuis-tu  toujours? 

2e  Couplet. 
En  vain  dans  la  prairie, 
Tous  les  matins  j'accours ; 
Ah !  de  ma  triste  vie , 
II  faut  trancher  le  cours. 
Viens,  6  ma  tourterelle  ! 
Ton  tourteieau  t'appelle; 
Pourquoi  fuis-tu  toujours? 

LE  MARQUIS. 

Bravo  !  bravo  !  c'est  admirable  ! 
(Aux  chanteurs.) 

Puisqu'on  se  montre  enfin  traitable,  * 
A  mon  tour,  je  veux  etre  aimablc  : 
Venez,  venez  vous  mettre  a  table. 

TOUS. 

A  table !  a  table ! 

alcindor. 
A  vos  ordres  toujours  soumis, 
Je  vous  suis,  monsieur  le  marqnis. 

TOUS. 

A  table  !  a  table  ! 
Le  vin  donne  au  chanteur 
Et  du  cbarme  te  de  la  vigueur. 

A  table  !  a  table! 

(A  Vexception  de  Saint-Phar,  its  sortent  tous.] 


* 


SCENE  V. 

SAINT-PHAR,  puis  ALCINDOR. 
saint-phar,   seul.  Elle  est    ici!..    ma 
charmante  conquete  habite  ce  chateau!... 
et  j'allais  le  fuir!  comment  n'ai-je  pas  de- 
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vine  cela?..  il  faut  qu'a  l'instant  meme... 

ALCINDOR  ,  revenanl.  Dis  done  ,  Chape- 
lou,  Samt-Phar,  je... 

SAINT-phar,  avec  fierte.  Monsieur  Al- 
cindor...  vous  ne  pourrez  done  jamais 
vous  habituer  a  m'appeler  Saint-Phar.. 
bein  ?. . .  de  Saint-Phar  ! 

ALCINDOR.  Si...  de  Saint-Phar-Chape- 
lou...  noil,  de  Cbapelou-Saint-Pbar... 

SAINT-phar.  Au  surplus,  qu'as-tu  a  me 
dire?voyons,  laisse-moi...  va-t'en...  va- 
t'en. 

alcindor.  Va-t'en...  qu'est-ce  que  e'est 
que  ce  ton-la  ?  dis  done,  je  ne  suis  pas  ton 
domestique...  je  soigne  tes  costumes,  je 
vernis  tes  souliers,  et  je  fais  tes  commis- 
sions, e'est  vrai !  tu  me  donnes  douze  li  - 
vies  par  mois,  e'est  encore  vrai !..  mais  ce 
sont  des  gages...  d'amitie,  entends-tu , 
Saint-Phar-Cbapelou  ? 

Saint-Phar.  Va-t'en,  te  dis-je... 

ALCINDOR.  En  quittant  Lonjumeau  pour 
ve.iir  partager  ton  bonbeur,  j'ai  voulu  etre 
artiste  comme  toi,  et  je  suis  artiste...  co- 
rypbee  au  grand  Opera,  sous  le  gracieux 
noin  d'Alcindor...  je  joue  les  Boree  et  les 
vents...  je  suis  un  aquilon  ordinaire  du 
roi...  entends-tu,  Cbapelou-Saint-Pbar?.. 
mais  voila  comme  vous  etes,  vous  autres 
premiers  sujets  ,  vous  traitez  les  pauvres 
cboristes  du  baut  de  votre  grandeur... 
qu'est-ce  que  e'est  que  5a  ?  m'as-tu  seule- 
ment  entendu  ,  pour  juger  de  ma  voix  et 
de  mon  talent  ?  Je  suis  lbomme  des  nuan- 
ces... je  suis  plein  de  nuances. 

AIR. 

Oai,  des  choristes  du  theatre, 

Je  suis  vraiment  la  fine  fleur  : 

De  ma  voix  on  est  idolatre, 

Quand  on  m'entend  chanter  en  choeur  : 

Marchons, 

Frappons, 
Combattons, 

Jurons, 

Chantons, 

Buvons, 

Dansons, 
Etgai,  gai,  gai,  riono. 

Chantons, 

Buvons, 

Dansons, 

Marchons, 

Jurons, 

Frappons. 

Si  je  repre'sente  un  ze'phire, 

Ma  voix  vole  legerement : 

Ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah  ! 

Si  e'est  en  flcuve  rju'on  m'admire, 

Ma  voix  roule  comme  un  torrent  : 

Ah ,  ah  ,  ah  ,  ah  ,  ah ,  ah ,  ah  ,  ah  ! 

Faut-il,  assis  Jans  la  prairie, 

Charmer  les  nymphes  par  mes  chants  : 

Ah  ,  ah  ,  ah  ,  ah  ,  ah ,  ah  ,  ah  ,  ah  ! 

Des  habitans  de  l'Arcadie  , 


Faut-il  prendre  les  doux  accens  : 
Ah  ,  ah  ,  ah  ,  ah ,  ah  ,  ah  ,  ah  ,  ah ! 

Oui,  des  choristes  du  theatre, 

Je  suis  vraiment  la  fine  fleur  ; 

De  ma  voix  on  est  idolatre, 

Quand  on  m'entend  chanter  en  choeur  : 

Marchons, 

Frappons,  etc. 

SAINT-PHAR.  Qui  te  dit  que  tu  n'es  pas 
la  fine  fleur  des  cboristes?..  mais  sacbe 
done  que  si  je  desire  resterseul,  e'est  que, 
d'un  moment  a  l'aulre  ,  je  m 'attends  a  la 
voir,  a  lui  parler. 

ALCINDOR.  A  qui? 

SAINT-PHAR.  A  liiadaineLatour...  tune 
sais  done  pas  que  je  suis  cbez  elle?..  En 
l'apprenant,  Aleindor,  9a  111'a  cause  un 
trouble,  une  emotion... 

alcindor.  De  l'emotion!..  toi...  laisse- 
moi  done  tranquille ,  voleur  de  cceurs, 
flibustier  de  Cytliere. 

SAINT-phar.  Ab  !  e'est  que  cette  fem- 
me-la  11'est  pas  comme  toutes  les  autres. 
Je  jouais  Castor...  a  la  fin  du  grand  duo... 
au  moment  ou  j'embrasse  Pollux...  je 
lii'arreie  court...  qu'est-ce  que  je  vois... 
aux  avant-scenes?..  Madelaine! 

alcindor.  Ta  femme!  ob! 

SAINT-phar.  Non,  Mme  Latour. 

ALCINDOR.  All  ! 

SAINT-phar.  C'est  une  ressemblance  !.. 
enfin,  c'est  Madelaine,  mais  Madelaine  en 
beau!  Je  lui  lance  des  ceillades  meurtrie- 
res,  et,  pendant  un  mois,  elle  ne  manque 
pas  une  seule  representation...  me  regar- 
dant touj  ours  avec  un  air  et  des  yeux... 
bientot  je  risque  un  poulet;  on  daigne  y 
rrpondre  ,  et  une  tendre  correspondance 
sVtabbt  entre  nous.  Mon  dernier  billef 
sollicitait  un  rendez-vous...  pas  de  repon- 
se...  j'aurais  pu  me  presenter  cbez  ma 
belle  ,  si  j'avais  connu  sa  demeure...  juge 
de  ma  joie,  demon  bonbeur...  c'est  ici, 
ou  je  suis  venu  a  regret,  que  je  la  re- 
trouve. 

alcindor.  Je  te  connais,  tu  vas  ache- 
ver  de  la  seduire  avec  tes  roucoulades. 

SAINT-PHAR.  Ab  !  mon  cber,  quel  puis- 
sant auxiliaire  que  la  musique  pour  sur- 
prendre  le  cceur  des  fenimes  !  on  est  tons 
deux  la  ,  pres  du  clavecin....  les  accords 
preparent  l'ame  aux  douces  sensations... 
les  regards  se  rencontrent...  joins  a  cela 
une  pliysionomie  agreable,  une  tournure 
assez  distinguee...  cominent  demeurer  in- 
sensible quand  je  leur  cbante  en  la  : 

Ah  !  ccdez  a  mes  voeux  ! 

On  besite...  je  passe  en  sit 
Ali !  ce'dez  h  mes  vceux  ! 
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On  fait  la  cruelle...  jepousse  jusqu'a  Vut. 

Ah !  cedez  h  ines  voeux ! 

On  ne  pout  pas  register  a  un  ut. 

alciimdor.  Ilfaudrait  etre  sourd  {Chan- 
tant)  Utl 

SAINT-PHAR,  regardant  au  fond,  a  gau- 
che. Je  ne  nie  trompepas..  c'estelle!  dans 
ce  jardin. 

ALCINDOR  ,  regardant  aussi.  C'est  vrai  ! 
il  y  a  de  ta  fcmme  la-dedans. 

Saint-I'HAR..  Elle  se  dirige  vers  ce  pa— 
villon...  Alcindor...  laisse-moi. .'.  je  t'en 
prie ! 

alcindor.  A  la  bonne  lieure  !  voila 
qui  est  parler!..  je  te  laisse.  .  dis  done... 
si  elle  resiste,  va  jusqu'a  Vut...  id. 

(II  s'e'ehappe  par    le  fond,  a  draite,  au   moment  oil 
Madelaine  entre  par  la  gauche.) 

SCENE  VI. 
SAINT-PHAR,  MADELAINE. 

DUO. 

SAINT-PHAR. 
GrAce  au  hasard,  je  puis,  madame, 
Vous  peindre  ici  ma  vivcflamme; 
JVon,  non,  jamais  mic  autre  fcmme 
Ne  m'embrasa  si  pronrptement. 
madelaine,  apart, 
C'est  Inij  c'est  I'infidele! 
Quel  trouble  en  lc  voyant! 

saint-phar,   n  part. 
Que  je  la  trouye  belle  ! 
All!  quel  moment  charmant! 
[limit ,  's'approchnnt.) 
Je  Vous nime,  je  vous  adore! 
Passer  ma  vie  aupres  de  vous 
Set  ait,  je  vous  lc  jure  encore, 
Un  esglavage  des  plus  doux. 

madflaine,  joimnt  I'entbarras. 
Ayez  pi  tie  de  ma  faiblesse, 
Cossez  tout  ppopos  seducteur; 
Et,  par  line  vaine  piomesse, 
N'abusez  pasmon  pauvre  coeur. 
SAiNT-PHAR,  a  part. 
Pour  captiver  et  pour  se'duire 
Cclle  <lont  je  suis  amoureux, 
Ayons  recours,  dans  nion  dclire, 
A  nion  moyen  toujours  heureux. 
[limit,  ayec  tendressfi. 

Que  votre  cceur  daigne  m'entendre  ; 
Ah  !  cedez  a  incs  wux ! 

MADELAINE. 

Monsieur,  je  ne  puis  vous  comprendre, 

SAINT-PHAR. 

Ah  !  cedez  a  mes  vceux  ! 

MADELAINE. 

Non,  malgre  votre  voix  si  tendre.. 

SAIXT-rilAR. 

Ah!  cedez  a  mes  voeux  ! 
ENSEMBLE. 

MADELAINE. 

Non,  je  ne  puis  croire  a  vos   eux. 

SAINr-PIlAR. 

Par  pi  tie',  cedez  a  mes  voeux  ! 


ENSEMBLE. 

Aupres  de  ce  qu'on  aime, 
Ah  !  quel  bonheur  extreme 
De  voir  couler  ses  jours! 
Toujours  ineme  tendresse... 

MADELAINE. 

Toujours  la  meme  ivresse... 

ENSEMBLE. 
Voila,  voilh  sans  cesse 
Quels  seraient  nos  amours. 

saint-phar,  d'un  air  tragique. 
Ah  !  si  vous  repoussez  mes  voeux, 
Si  mon  espe'iancc  est  trouipe'e, 
De  la  pointe  de  mon  e'pe'e 
Je  vais  me  percer  a  vos  yeux... 

(//  tire  son  epee.) 
MADELAINE,  farrdtant. 
Arretez  ,  arretez  ;  helas  ! 
Que  diraitla  foule  idolatre? 
Que  dcviendi  ait  votre  theatre  ?.. 
II  mourrait  de  votre  tre'pas! 
saint-phar,  remetlant  son  epee  dans  le  fourreau. 

Cette  idee  arrete  mon  bras... 
Et  pour  mon  direct eur,  je  ne  me  tuerai  pas... 
[Avec  transport.) 
Ah!  croyez  it  mon  ardeur, 

A  ma  constante  flamme; 

Daignez  faire  ici  mon  bonheur, 

En  acceptant  mon  cceur. 

MADELAINE. 

Non,  je  ne  puis  croire  encor 

A  votre  vive  flamme  ; 
Je  crains,  helas!  votre  transport; 

Plaignez,  plaignez  mon  sort. 

SAINT-PHAR. 

Oui,  je  vous  aime,  etpour  l'cternite  .. 

MADELAINE. 

L'cternite  !..  c'est  bien  long...  prenez  garde! 

SAINT-PHAR. 

Quoi !  vous  doutez  de  ma  fidclile'.J 
Ah  !  ce  doute  me  poignarde  ! 

MADELAINE. 

J'ai  peur  de  ces  beaux  sermens-la  : 
On  en  fait  tant  a  l'Ope'ra  ! 

ENSEMBLE. 

MADELAINE. 

Je  crains  votre  vive  ardeur, 

Votre  inconstante  flamme; 
Pour  mon  repos.  pour  mon  bonheur, 

Je  veux  garder  mon  cceur. 

SAINT-PHAR. 

Ah!  partagez  mon  transport, 

J'enjure  snr  mon  ame  : 
Vous  aimer  jusqu'a  lamort, 
Voila,  voila  mon  sort. 
[Saint-Pharsejetle  aux  menmtm  de  Madelaine. 
Alcindor  paraitpar  le  fond. 

eeeeeeeeeeeeoeeeooeeseoe&ea  eeteseeo&eec&eu 

SCENE  VII. 

Les  Memes  ,    ALCINDOR  ,  line  Itllre  a  la 
main. 

MADELAINE.  Onvient!..  {A  part  avec 
etonnement.)  C est  Biju!.. 

SAINT-phar,  a  part,  en  se  relevant  Mi- 
serable Alcindor  !  f 

ALCINDOR,  d'un  ion  goguetiard.  Pardon, 
pardon  !  je  vous  derange...   vous  etiez   ea 
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affaires.     Bas  a  Sainl-Phar.  )  Coquin  ,    tu 
en  eta  is  a  I'm/. 

saint-piiar.  Madame,  rassiircz-vous... 
c'est  nion  intendaut...  un  ancien  ami  de 
college. 

alcindor,  aoecfatuite.  Oui...  nous  avons 
ete-z-au  college  ensemble. 

SAINT- PHAB  ,  bas  a  Alr.indor.  Pourquoi 
venir  me  relancer  ,  maraud  ? 

ALCINDOR,  lias.  C'est  une  lettre  pressee 
qu'on  vient  d'apporter  de  Fontainebleau  , 
et  i|iic  Mlle  Rose  ,  la  jolie  suivante  ,  m'a 
remise  pour  toi. 

SAINT-PHAR  ,  a  Madelaine.  Madame  , 
vous  permettez  que  devant  vous...  [Regar- 
dant lasuscriptmnde  la  lettre)  de  Madelaine! 
quel  contre-temps  ! 

MADELAINE  ,  a  part.  Rose  a  bien  fait  de 
la  remettre  a  Biju.  (  HautaSaint-Phar.) 
Mais  qu'avez-vous?  vous  paraissez  trouble? 
Est-ce  que  cette  lettre... 

saint-piiar.  C'est  un  bulletin  de  repe- 
tition. 

madelaine.  Vous  cherchez  a  me  trom- 
per  !  je  suis  sure  que  c'est  un  billet  d'a- 
mour. 

saint-piiar.  Une  lettre  d'amour?..  dis 
done,  Alcindor,  une  lettre  d'amour 

alcindor.  Madame  veut  goguenar- 
der  !.. 

madelaine.  Eb  bien  !  Saint-Pliar,  pour 
me  rassurer ,  lisez  ce  billet  tout  liaut. 

Saint-piiar.  Mais ,  madame  ,  il  est 
inutile... 

madelaine.  Remettez-le-moi...  Vous 
refusez...  je  le  prends. 

(  Ellc  lui  arrache  le  billet  des  mains.) 

SAINT-PIIAR,  las  a  Alcindor.  Je  crois 
que  je  vais  me  trouver  mal. 

madelaine.  En  voila  bien  long  pour  un 
bulletin  de  repetition  !  {Lisant  :  )  «  Lon- 
«  jumeau  ,  6  mai  170G.  Depuis  trois  mois 
«  je  tVcrivons tousles  jours  queDieu  fait, 
■<  et  tu  donnes  pas  reponse  a  moi ,  qui  te 
«  garde  mon  cceur ,  depuis  dix  ans  ,  et  qui 
«  te  pleure  comme  une  Madelaine  que  je 
«  suis.  C'est  la  derniere  fois  que  je  t'ecri- 
«  vons,  car  t'as  pas  pitie  d'une  femme 
«  qui  t'adore.  Ta  legitime  , 

«  Madelaine  Birotteau.  » 

Vous  etes  marie  !  !  ! 

SAINT-PHAR.  Moi!  marie  !  quelle  hor- 
reur!..  comment!  vous  ne  voyez  pas,  ma- 
dame, que  c'est  une  mystification;  que 
quelqu'un,  jaloux  de  mon  bonbeur,  aura 
imagine  ce  vieux  tour  de  cotuedie  pour 
desunir  deux  tendres  coeurs  fails  pour 
s'aimer...  Je  ne  counais  pas  plus  cette  Ma- 
delaine Barotteau...  Mirotteau... 


alcindor  ,    a    part.    En    voila  de  l'a- 

plomb  ! 

SAINT-PHAR,  feignant  de  s'attendrir.  Et 
vous  ajoutez  foi  a  une  si  basse  calomnie  ! 
Allez,  madame  ,  vous  ne  ma  imez  pas  ! 
(  II  pleure  )  vous  ne  m'aiinez  pas  !  (  il  san- 
ghtle  )  vous  ne  ni'niniez  pas! 

alcindor  ,  pleurant  aussi.  Non  ,  vous 
ne  nous  aimcz  pas  ! 

SAINT-PHAR,  bas a/llcindor.F\ms done. .. 
tu  es  trop  laid  quand  tu  pleures. 

MADELAINE.  Saint-Pbar  ,  je  ne  sais  si 
vous  dites  la  vcrite  ,  mais  vos  larmes  lue 
touchent  !..  mes  soupfons  vous  offensent, 
dites-vous  !..  niettcz-vous  a  ma  place  ,  et 
jugez  si  je  ne  dois  pas  etre  effrayee... 

SMNT-PHAR,  avec  explosion.  Quelles 
preuves  voulez-vous  de  ma  sincerite  ?.. 
parlez. 

madldaine,  ii  part.  Y  consentira-t-il?.. 
(  Haul.  )  Sans  cette  circonstance  ,  je  vous 
eusse  cacbe  encore  que  mon  seul  bonheur 
serait  de  vous  voir  accepter  ma  fortune  et 
ma  main  ! 

ALCINDOR  ,  bas  ii  Saint-  P/iar.  Tire-toi 
de  la  si  tu  peux. 

Saint-piiar  ,  tombant  aux  genoux  de 
Madelaine.  Ah  !  madame  ,  pardonnez  a 
mon  trouble...  l'ivresse  oil  vos  paroles  me 
jettent. ..  tant  de  felicite...  Oui,  madame  , 
aujourd'hui  meme...  a  linstant  ,  les  liens 
les  plus  fortunes  vont  nous  unir. 

ALCINDOR  ,  a  part.  Nous  nous  per- 
dons  ! 

madelaine.  Eli  bien  !  je  vais  avertir  un 
cliapelain  qui  demeure  pies  d'ici  ,  et  dans 
la  chapellede  ce  chateau... 

SAINT-PHAR.  Oh  !  non  ,  non  ,  madame; 
permettez  que  je  vous  presente  moi-meine 
celui  qui  benira  notre  heureuse  union  ; 
c'est  un  venerable  pasteur  qui  a  pris  soin 
de  mon  enfance...  il  est  exempt  de  pieju- 
ges...  un  autre  ferait  peut-etre  des  diflfi- 
cultes  pour  marier  un  comedien,  et  je  ne 
voudraispas,  pour  ma  vie  entiere  ,  retar- 
der  mon  bonheur  d'un  seul  jour  ! 

madelaine.  Vous  avez  ma  in  tenant  le 
droit  d'ordonncr  ici...  allez  ,  Saint-Pbar, 
prevenir  le  saint  homme...  moi,  pendant 
ce  temps,  je  vais  faire  avertir  quelqnes 
bons  amis  du  voisinage  ;  ils  nous servii out 
de  temoins...  aurevoir,  mon  ami. 

SAINT-PHAR  ,  lui  baisant  la  main.  Pour 
la  vie  !..  pour  la  vie. 

madelaine,  ii  part,  sorlant.  Tu  me  le 
paieras ! 
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SCENE  VIII. 

SAINT-PHAR,    ALCINDOR,    puis  LE 
MARQUIS. 

SAINT-PHAR,  riant  aux  eclats.  Ah!  ah! 
ah  !  pauvres  femmes  !  ah !  ah  ! 

alciivdor.  Turis!  Ui  ris !  sans  cceur ! 
Certes  ,  je  suis  aussi  perfide  que  vous  avec 
le  heau  sexe  ;  j'ai  bien  des  reproches  a  me 
faire,  j'ai  fait  couler  bieu  des  lannes ;  niais 
mon  genre  de  perfidie  n'est  pas  defendu 
par  les  lois,  et  ce  que  vous  allez  faire  sent 
la  corde  d'une  lieue. 

Saiivt-phar,  riant.  All  ca!  es-tu  fou  ? 
(Le  marquis  parait  au  fond  et  les  c'coutc.) 

ALCINDOU.  Je  ne  veux  plus  vous  fre- 
quenter ;  je  ne  veux  pas  etre  lie  toute  ma 
vie  avec  un  homme  qui  sera  pendu  de- 
main  ! 

LE  MARQUIS  ,  a  part.  Que  complotent- 
ils  la? 

SAINT-PHAR.  Imbecile!  n'etais-tu  pas 
au  foyer  de  l'Opera  loisque  notre  cania- 
rade  Jeliotte  nous  a  raconte  ce  bon  tour 
qu'il  a  joue  a  une  coquette  qui  le  faisait 
languir  ! 

ALCINDOR,  vivement.  Et  tu   vas    le  re- 
nouveler  avec  Mme  de  Latour.  Ab  !  Cliape- 
lou,  tu  es  mon  maitre  en  l'art  de  plaire! 
(II  baise  le  pan  de  l'habit.) 

LE  marquis,  a  part.  Qu'entends-je! 

SAINT-phar.  Mais  il  me  faudrait  quel- 
qii'un  d  intelligent... 

ALCINDOR,  Cinterrompant.  J'ai  l'homnie 

qu'il  te  faut un  de  nos  coryphees,  un 

nouveau  que  tu  ne  connais  pas....  Rour- 
don...  une  tete  superbe!... 

SAINT-phar.  Ya  vite  le  chercher !  et 
choisis  dans  ines  costumes  tout  ce  qu'il  te 
faudra...  moi,  je  vais  rejoindre  les  cama- 
rades...  il  faut  bien  que  je  leur  annonce 
mon  prochain  mariage...  ah!  ah!  ah! 

(II  sort  en  riant.) 

ALCINDOR,  riant  aussi.  Oh!  les  femmes, 
les  femmes  !...  comme  nous  les  abusons ! 

(II  se  sauve  par  le  fond.) 
BaBflaeaaeaoaoBaaoaooBBoabcftoaa seaeooooa  oca e 

SCENE   IX. 

LE  MARQUIS,  puis  MADELAINE,  puis 
ROSE. 

LE  MARQUIS,  scul.  Dieu  soit  loue  ! 

j'ai  tout  entendu  et  tout  compris!...  quel 
infernal  complot!...  Si  mon  etoile  nc  m'a- 


vait  amene  ici,  la  beaute  que  j'encense 
allait  devenir  la  proie  de  ce  Saint-Phar!.. 
C'est  egal,  il  parait  que  l'ingrate  me  pre- 
fere  un  homme  du  peuple  ;  elle  me  trom- 
pait ! . . .  oh  !  femme  perfide ! . . .  femme  arti- 
ficieuse...  femme... 

MADELAINE ,  entrant,  et  sans  avoir  vu  le 
marquis.  Pardon,  Saint-Phar,  si. . .  (A part.) 
Le  marquis ! 

LE  marquis  ,  avec  ironie.  Ce  n'est  pas 
moi  que  vous  cherchiez  ? 

MADELAINE.  J'avoue... 

le  marquis.  Ah!  belle  inhumaine!... 
si  je  n'etais  pas  aussi  magnagnime,  je  vous 
le  laisserais  epouser,  votre  Saint-Phar!... 

madelaine.  Comment?  vous  savez  ! 

le  marquis.  Oui ,  tout-a-1'heure,  j'ai 
entendu  Saint-Phar  et  Alcindor  parler  de 
cette  espece  de  mariage... 

madelaine.  Une  espece?  ce  sera  bien 
un  mariage  veritable ! 

le  marquis.  Mais  demain  quelle  mys- 
tification ! 

madelaine.  Expliquez-vous ,  je  ne 
comprendspas. 

le  marquis.  Apprenez  que  ce  Saint-Phar 
se  joue  de  votre  credulite  et  de  votre  re- 
putation... il  veut  renouveler  aujourd'hui 
l'aventure  de  la  marquise  de  Yaudrey  et 
du  chanteur  Jeliotte...  Le  pasteur  qui  doit 
regevoir  vos  sermens  et  benir  votre  union 
n'est  autre  qu'un  vil  coryphee,  qui  joue 
les  fleuves  et  les  fontaines  a  l'Opera. 

MADELAINK.  Oh!  je  ne  puis  croire... 

le  marquis.  Je  vous  jure  avoir  en- 
tendu... 

MADELAINE.  Monsieur  le  marquis  , 
combien  je  vous  remercie  !...  (  A  part.  ) 
Les  imbeciles  sont  parfois  bons  a  quelque 
chose ;  sans  le  marquis,  mon  plan  allait 
echouer...  (Haul.)  Marquis,  m'aimez- 
vous  tou jours ! 

LE  marquis.  Yous  en  doutez  !..  je  n'ai 
plus  qu'a  me  percer  d'outre  en  outre. 

MADELAINE.  II  faut  que  nous  trouvions 
une  vengeance. 

LE  MARQUIS  ,  se  dessinant  avec  fatuite. 
Mais...  la  voici,  la  vengeance... 

MADELAINE,  apart,  apres  avoir  rcflechi. 
Oui,  c'est  bien  cela... 

ROSE,  entrant.  Madame  ,  les  personnes 
que  vous  avez  invitees  vous  attendent 
dans  le  salon... 

madelaine.  Je  vais  aller  les  retrouver ! 

toi,  Rose,  ne  perds  pas  une  minute 

cours  chercher  le  pere  Anselme,  le  chape- 
lain  qui  demeure  ici  pres...  conduis-le  se- 
cretement  dans  la  chapelle. 

LE  MARQUIS,  avec  joie.    Ah!  je  COln- 
1    pvends  ! . . .  c'est  pour  moi. . . 
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MADELAINE  ,  a  Rose ,  Las.  Que  la  cha- 
pelle  soit  obscure,  bien  obscure...  J'ou- 
bliais...  pendant  que  nousy  serons  ,  si  Al- 
cindor  ,  accompagne  d'un  etranger  ,  re- 
vient  au  chateau  ,  fais  en  sorte  qu'ils  ne 
puissent  pasarriver  jusqu'a  nousavant  la 
fin  de  la  ceremouie.Va,  cours.  (Rose  sort.) 
Vous,  monsieur  le  marquis,  veuillezi*v at- 
tendre...  je  vais  rejoindre  nos  amis...  et 
e'est  d'ici  que  nous  partirons  pour  aller  a 
lachapelle... 

LE  MARQUIS ,  la  reennduisant.  Ah !  je 
suis  le  plus  heureux  des  homines  et  des 
marquis !  (  U  ha  baise  «a  mam ,  eiLc  sort.  ) 
Enfin,  je  puis  done  esperer  que  bientot... 

eeeeoeeseeeeeoo  ecsoeooeoeoaseQeoeaoeootfeoQ 

SCENE  X. 
LE  MARQUIS,  SAINT-PHAC,Comediens. 

FINAL. 

CHOEIIR  DES  COMEDIENS. 

All !  quelle  ctonnante  nouvelle  ! 
Stir  toi  vont  pleuvoir  leshonneura; 
L'amour  qu'a  pour  toi  cette  belle 
T'cleve  au  rang  <le  nos  seigneurs, 
SAiNT-niAR  ,    avec  fatuite. 
Ma  belle  enfin  va  conronner  ma  flamine  ; 
Mais  au  sein  des  grandeurs  je  ne  veux  pas  changer; 
Avec  vous,  mesaiuis,  jo  veux  tout  partager  : 
Plaisirs,  richesscs,    honnctirs,    tout...   excepte  ma 
Je  veux  qu'on  che'risse  [femme. 

Mon  regne  rionveau  : 
A  vous  mon  office, 
A  vous  mon  chateau  ! 
A  vous  mes  chauruiercs, 
A  vous  mon  collier, 
A  vous  mes  fermiercs, 
A  vous  mon  gihier. 

CHOEUR  DES  COMEDIENS. 

11  vent  qu'on  che'risse 
Son  regne  nouveau  : 
i  A  nous  son  office, 

A  nous  son  chateau! 
A  nous  ses  chaumicres, 
A  nous  son  cellier; 
A  nous  ses  fermiercs, 
A  nous  son  gibier  ! 

le  marquis,  a  part. 
Au  denouement  Saint-Phar  ne  s'attend  guercs, 
Mais  rira  bien  qui  lira  lc  dernier. 
[Haute  Saint-Phar.) 
»  Mon  cher,  que  je  vous  iclicite  ! 

SAIKT-PIIAR. 

1.  ma  noce  je  vous  invite  ; 
Soyez  ici  comme  chez  vous, 
Et  re'petez ,  rc'pe'tez  avec  nous  : 
ENSEMBLE. 

SAINT-rilAR. 

Je  veux  qu'on  che'risse 
Mon  regne  nouveau  : 
A  vous  mon  office, 
A  vous  mon  chateau  ! 
A  vous  mes  chanmiercs, 
A  vous  mon  cellier  ; 
A  vous  mes  fermieres, 
A  vous  mon  gibier  . 

CIIOEL'R. 

II  veut  qu'on  cherissc 
Son  regne  nouveau  : 


A  nous  son  office, 

A  nous  son  chdteau  ! 

A  nous  ses  chaumiirres, 

A  nous  son  cellier  ; 

A  nous  ses  fermiercs, 

A  nous  son  gibier  ! 

saiist-i'iiar  ,  mix  cornedirns. 
J'entends  ma  femme,  pas  si  haut ; 
Ayons  l'air  de  gens  comme  il  faut 

CHOEUR   DES  COMEDIENS. 

Le  plus  doux  mariagc 
Va  combler  tous  lours  vceux  , 
Up  bonheur  sans  nnage 
Les  attend  tous  les  deux. 

saikt-piiak. 
Pas  si  haut,  pas  si  haut; 
Ayons  Fair  de  gens  comme  il  faut. 

eefleeo  eeeeeceeeeoeeoeeeeeoodeoeoeeeeeoeeoe 

SCENE  XI. 

LesMemEs;  MADELAINE,  Invites. 

CHOEUR  DES  INVITES. 

Le  plus  doux  mariage 
Va  combler  tous  lours  vceux  ; 
Un  bonheur  sans  nuage 
Les  attend  tous  les  deux. 

MADELAINE. 

Le  pasteur  arrive  a  finstant. 
11  nous  attend  a  la  chapelle. 

saint-phar,  a  part. 
Biju  s'est  montre  plein  de  zele  ! 

le  marquis,  a  part. 
Je  touche  au  fortune  moment; 
Pour  moi ,  quel  sort  plein  de  douceur! 

madelaine  ,  aux  invites. 
Permettez  que  je  vous  prescnte 
Celuiqui  sut  toucher  mon  coeur. 
le  marqils  ,  apart,  avec  juie. 
G'est  moi!..  combien  clle  est  charmante. 

MADELAINE. 

Mon  mari ,  mon  cher  mari  , 
Mes  amis,  le  voici. 

(  Elle  prescnte  Saint-Phar.  ) 

le  marquis,  attirre. 
O  ciel !  je  suis  ane'anti. 

( 11  toiubc  <lans  un  fauteuil. ) 

SAINT-THAR. 

Heureux  Saint-Fhar,  je  serai  son  mari  ! 

MADELAINE  ,  a  part. 
Je  vais  done  me  vengcr  de  lui. 

CHOEUR. 

Bientot  il  sera  son  mari. 

(On  entend  lc  son  d'une  cloche.) 

MADELAINE. 

C'est  la  cloche  de  la  chapelle  ; 
Au  bonheur  elle  nous  appelle. 

Allons, 

Partons. 

CHOEUR. 

C'est  la  cloche  de  la  chapelle  ; 
Au  bonheur  elle  nous  appelle. 

Allons, 

Partons. 

(Saint-Phar  offie  la  main  a  Madelaine  et  soil  a-MiC 
elle ;  les  invites  les  suivent ;  lc  marquis  sort  fu- 
rieux  par  la  gauche;  les  comediens  ,  quand  tout 
le  monde  est  "parti,  s'approchent  (lu  guendon  a 
dioite,  oil  un  domestique  vient  de  poser  un  pla- 
teau charge  de  bouteillcs  et  de  venes  de  vin  de 
Champagne.  lis  se  vcrsent  a  boire  et  redescendent 
la  scene  en  desordre,  en  buvant  ct  en  trin-jaant. ) 
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CHOF.UR   DES   COMEDIENS. 

lis  sont  paitis ! 
Maintenant,  mes  amis, 
Jusqu'a  demain  , 
Le  verre  en  main  , 
Pie'petons  ce  joyeux  refrain  : 
II  veut  qu'on  chc'risse 
Son  regne  nouveau  : 
A  nous  son  office  , 
A  nous  son  chateau! 


A  nous  ses  chnumieres  , 
A  nous  son  cetlier  ; 
A  nous  ses  fermicres, 
A  nous  son  gibier. 

(  Criant  en  levant  leurs  verres.) 

Vive  Saint-Phai  !  vive  Saint-Pbar  ' 

(  La  toile  baisse  sur  ce  tableau  tres-anime.) 

FIN    DU   DEUXIEME  ACTE. 
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ACTE  TROISIEME. 


Une  cliambre  nuptiale.  Au  fontl ,  la  porte  d 'en  tree;  a  droite ,  un  lit  elegant,  avee  rideaux  ,  etc;  du  meme 
cote,  une  petite  porte ;  sur  le  premier  plan ,  a  gauclie,  une  autre  porte  ;  du  meme  cote,  un  gueridon  sur  le- 
qhel  sont  deux  tlambcaux  allumes.  A  droite,  un  fauteuil. 


SCENE  PREMIERE. 

LE  MARQUIS  ,  entrant   par   la  gauche , 
dans  In  plus  grawle  agitation. 

La  colere  me  suffoque...  J'erre  comme 
un  fou  dans  cette  maison  ,  sans  savoir  ou 
je  porte  nies  pas...  Ou  suis-je  ?  (  Regar- 
dant autour  de  lui.  )  Dans  la  cliambre  nup- 
tiale!.. C'est  le  coup  de  grace'..  Perfide 
madame  de  Latour!  meprefererun  Saint- 
Phar...  et  je  ne  puis  me  venger! 

690990000  96©  390906990990696000666900906966 

SCENE  II. 

LE  MARQUIS,  ALCINDOR,  BOURDON, 

portant  un  naquct  sous  son  bras  et  entrant 
pur  le  fond. 

ALCINDOR.  Saint-Phar...  Saint-Phar !.. 
ouest-tu  done,  Saint-Phar?..  nouste  cher- 
chons  partout..,  Ah!  vous  voila,  monsieur 
le  marquis...  {A Bourdon.  )  Allons,  l'ami, 
vite  a  ta  toilette... 

le  marquis.  Eli!  c'est  inutile...  ma- 
dame de  Latour  sait  tout. 

ALCINDOR  ,  etonnc.  Elle  sait  tout? 

LE  MARQUIS.  Loin  de  se  facher  ,  elle 
pardonne  a  Saint-Phar...  et  ilsse  manent. 

ALCI\DOR,  vivement.  Sans  pretre?.. 

LE  MARQUIS.  Rose  en  aameneun  veri- 
table... ils  sont  dans  la  chapelle,  et  Saint- 
Phar  s'engage  pour  la  vie...  sans  s'en  dou- 
ter... 

ALCINDOR,  bouleoerse.  Comment!..  Saint- 
Phar  ne  sait  pas  que  c'est  un  veritable... 
Couronsenipecher. .. 

le  marquis.  D'ou  vient  cet  effroi? 

ALCINDOR.  Mais  Saint-Phar  est  marie!. 
Madelaine  sa  femme  vit  encore  !..  il  en  a 
recu  une  lettre  aujourd'hui  meme. 

le  MARQUIS  ,  avec  joie.  II  serait  oossi- 
ble! 


ALCINDOR. M.  lemarquis,  couronsvite... 
(  On  entend  la  cloche  de  la  chupelle. )  II 
n'est  plus  temps...  le  crime  est  consom- 
me !.. 

LE  MARQUIS.  Ah  !  je  serai  venge  !  Co- 
quin  de  Saint-Phar  ,  tu  seras  pen.du!..  et 
vous  aussi  qui  etes  ses  complices... 

ALCINDOR.  Que  faire  ?..  mon  Dieu!.. 
que  faire  ?.. 

LE  marquis  ,  a  part.  Comment  les  re- 
tenir  ?  (  Fiappc  d'unevlee.  )  Ah  !  j'ai  pitie 
de  vous.  {Dcsignant  la  petite  porte  a  droite.) 
Entrez  dans  cette  gaiciie...  vous  trouverez 
une  porte  qui  vous  conduira  dans  la  cam- 
pagne. 

ALCINDOR,    a  Bourdon.   Viens  !    vier 
vite,  Bourdon. 

(  Ils  entrent  dans  lc  cabinet  a  droite. ) 

LE  MARQUIS,  fcrmant  sur  eux  la  porte,  et 
mettuni  les  verroux.  Vivat !  en  voila  ueja 
deux  de  pris  !  sortez  de  la,  si  vous  pouvez  ; 
maintenant ,  courons  chercher  la  mare- 
chaussee...  ne  laissons  rien  paraitre. 

(II  va  pour  sortir  par  lc  fmd  el  se  rencontre  aver, 
la  noce  qui  entrc.  J 
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SCENE  III. 

LE    MARQUIS  ,   SAINT-PHAR ,    MA- 
DELAIJNE  ,  Invites  ,   Domestiqoes. 
MORCEAU. 

CHOELR. 

Du  vrai  bonheur, 
Que  votre  <<ieur 
Sans  alarmes , 
Goiite  les  charities! 
Seuls,  en  ces  lifjux  , 
Restei  lous  deux. 
Au  revoir, 
Bonsoir. 
madelaine,  aux  incites. 
Mes  amis,  je  vous  remercie. 
(  A  part,  regardant  Saint-Phar.) 
Tout  va  bien 
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Car  il  ne  soupconne  ricn. 

saipiT-phar  ,  riant ,  a  part. 
Ah  !   quel  hymen  de  conicdie  ! 

Tout  va  bicn , 
Elle  ne  soupconne  rien. 
le  marquis  ,  a  Saint-Phar,  avec  ironic 
De  grand  cceur  je  vous  fc'licite... 

SAINT-PHAR. 

Ah  !  d'ivresse  inon  coeur  palpi  tc. 
lb  marquis  ,  a  part ,  avec  menace. 
Des  demain  ,   tu  seras  pendu  ! 
[llaut ,  saluant  Saint-Phur.) 

Un  tel  honneur  vous  etait  du. 
'Avec  irunie.) 

ENSEMBLE. 
Du  vrai  bonlicur 
Que  votre  coeur, 
Sans  alarmcs , 
Goute  les  charmes! 
Seuls,  en  ces  lieux  , 
Restez  tous  deux. 
Au  revoir, 
Bk.nsoir. 

SAINT-rHAR  ,    MADELAIWE. 

Du  vrai  bonheur 
Que  notre  coeur, 
Sans  alarmcs  , 
Goute  li's  charmes ! 
Seuls,  en  ces  lieux  , 
Rcstons  tons  deux. 
Au  revoir, 
Bonsoir. 

CHOEUR. 

Du  vrai  bonheur 
Que  votre  cceur, 
Sans  alarmes  , 
Goute  les  charmes  ! 
Seuls  ,  en  ces  lieux, 
Restez  tous  deux. 
Au  revoir, 
Bonsoir. 
(Le  marquis  sort  par  le  fond,  en  faisant  encore  un 
geste  de  menace  a  Saint-Phar;  il  est  suivi  par  les 
invites  et  les  domestiques.  ) 


SCENE  IV. 

SAINT-PHAR  ,  MADELAINE  ,  puis 
ROSE. 

SAINT-pnAR.  Enfin  ,  nous  voila  seuls  !.. 
(Prenant  la  main  de  Madelaine  )  Ma  fem- 
me  !  ma  chere  femme  !. .. 

MADELAINE  ,  minaudant.  Mon  inari  !.. 
raon  cher  mari  !.. 

saint-phar.  J'aimebeaucoupvosamis... 
ils  sont  fort  bien  eleves...  ils  sont  partis 
tout  de  suite...  nous  sommes  done  ensem- 
ble!., oh',  nous  ne  nous  quitterons  ja- 
mais !... 

madelaine.  Ob  !  non...  jamais  !.... 
(  Avec  malice.  )  Adieu  ,  monsieur... 

SAINT-PHAR  ,  elonne.  Comment,  vous 
partez?... 

ROSE  ,  entrant  par  la  gauche.  Tor/'  est 
pret  pour  le  deshabille  de  la  mariee. 


SAiNT-pnAR,  avec  tendresse.  Ab  !  ne  me 
faites  pas  trop  long-temps  attendre. 

madelaine,  a  part.  Tu  m'as  bicn  iait 
attendre  dix  ans  ,  scelcrat... 

(  Elle  entre  dans   la   chambre  k  gauche  ,  suivic   dfi 
Rose. 

MM  e©s  ww  mo  eoc  see  e©c  see  ees  eo«  ee»  ooseos  sos 

SCENE  V. 

SAINT-PHAR ,  sen!. 

C'est  vraiment  une  femme  charmante 
que  ma  femme  !..  quand  elle  saura...  eh 
bien  !  ca  me  fera  de  la  peine...  et  je  veux 
tacher  de  retarder  cet  instant -la  autant 
que  possible...  car  je  l'aime...  je  l'aime 
veritablement. ..  je  suis  pris  tout-a-fait... 
AIR. 

A  la  noblesse  je  m'allie  , 
Etjevais,  au  sein  des  grandeurs, 
Passer  la  plus  joyeuse  vie  , 
Entoure  de  soins  et  d'honneurs. 
Une  dame  de  haut  parage 
Captive  mon  coeur  enivre  ; 
Et  pour  lui  plaire  davanlage  , 
Chaque  jour  je  lui  dirai  ■ 
Soyez  toujours 
Mes  amours. 
Pres  de  vous,  point  de  peines; 
Jamais  mon  cceur 
Plein  d'ardeor 
Ne  maudira  ses  chaines; 
A  vos  attraits 
Pour  jamais 
Je  veux  rester  fidele  ; 
A  d'autres  nceuds  , 
D'autrcs  vceux  , 
Oui ,  je  serai  rebelle. 
Croyez  a  mes  tendres  feux  , 
O  ma  toute   belle  ! 
Soyez  toujours 
Mes  amours  ; 
Pies  de  vous,  point  de  peines; 
Jamais  mon  cceur 
Plein  d-ardeur 
Ne  maudira  ses  chaines. 

Soubrettes  friponnes  , 
Fillettes    inignonnes, 
Si  tendies,  si  bonnes, 
Ne  m'agacez  plus ! 
Pour  charmer  mon  anie 
Vos  regards  de  flamme 
Seiaient  supciflus  ; 
Car  a  l'objet  de  mon  delirc 
Chaque  jour  je  veux  rediie: 
Soyez  toujours  ,  etc.  etc. 

Tout  a  reussi  a  merveille...  impossible 
d'etre  mieux  servi  !..  Jen'ai  pas  vu  Biju.. 
mais  l'bomme  qu'il  m'a  ainene  a  joue 
parfaitcment  son  role...  on  dirai t  qu'il  n'a 
fait  que  cela  toute  sa  vie...  (  On  eniend 
f rapper  a  la  petite  porte.de  droi/e.)  Entrez!.. 
(On  frappe  encore.  )  Entrez!..  (Al/antpcur 
ouvrir  la  ported  Qui  diable  peut  venii  me 
deranger  ainsi  ?. . 
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SCENE  yi. 

SAINT-PHAR,  ALCINDOR,  BOURDON. 

TRIO. 

AI.CINDOR. 

Pendu!.. 

ROURDON. 

Pcndu  !.. 

alcindor. 

PcimIii  !.. 
BOURDON. 

Pcndu  !.. 

SAINT-PHAR. 

Pendu  !  pcndu  !  que  dis-tu  ? 

AI.CINDOR. 

Pendu ! 

BOURDON. 

Pendu  ! 

SAINT-rllAR. 

Pendu  ? 

ALCINDOR. 

Pendu  ! 

SAINT-PHAR. 

A  la  fin  je  me  lasse  ; 
D'oii  te  vient  cet  effioi  ? 

ALCINDOR. 

Ah  !  c'est  le  coup  de  grace  ! 
Helas  !   c'est  fait  de  moi. 

SAINT-PHAR. 

Explique-toi. 

ALCINDOR. 

Devincs-tu  ? 

SAINT-PHAR. 

Mais  reponds  done  ! 

AI.CINDOR. 

Pendu ! 

BOURDON. 

Pendu ! 

SAINT-rrlAR. 

rendu? 

ALCINDOR. 

Pendu  ! 
Cc    diable  de  marquis 
Tons  deux  ,  en  ce  logis  , 
Nous  avait  mis  sous  cltj 
Tu  me  vois  accablc. 

SAINT-I'IIAR. 

Mais  dis-moi  done... 

BOURDON. 

Sauvons-  nous  vile  ! 

SAINT-PHAR. 

Explique-toi... 

AI.CINDOR. 

Prenons  la  fuite 

SAINT-PHAR. 

Mais  pourquoi  cet  air  efl'raye  ? 

ALCINDOR. 

Fuis  !..  la  justice  te  reclame... 

BOURDON. 

Un  vrai  pretre  t'a  marie  ! 

ALCINDOR. 

Je  suis  venu  trop  tard,  et  tu  n'es  qu'un  bigamc ! 

TOUS  TROIS. 


Pendu! 


SAINT-PHAR. 

Pendu  ! 


Un  Li: 


i  f 


alcindor  ,  tremblant. 
Maintenant ,  comprends-tu? 
SAiNT-niAR,  de  ine'ine. 
Mais  pour  ce  crime-la,  quoi  !  je  serais. 

ALCINDOR. 


rendu  ! 


ALCINDOR. 

Pendu  ! 
Si  Ton  vient  nous  prendre  , 
Nous  sorumes   perdus , 
Et ,  sans  plus  attendre  , 
Nous  serons  pendus. 

BOURDON. 

An  lieu  de  nous  plaindre  , 
Vite  il  faut  partir  ; 
On  peut  nous  atteindre  , 
Hatons-nous  de  fuir. 
SAINT-PHAR  ,  tumbant  sur  un  fauUuil. 
Non  ,  je  ne  puis  m'enfuir; 
Je  me  sens  dtfaillir. 

ALCINDOR  et    BOURDOS. 

Reviens  a  toi  ! 

SAINT-PHAR. 

Non  ,  laisse-moi. 

ALCINDOR  et    BOURDON. 

Alors  ,  ma  foi  , 
Cliacun  pour  soi. 
(  A  Saint-Phar.) 

Viens... 

SilNT-rHAR. 

Non...  Pendu  !.. 

BOURDON. 

Pendu ! 

ALCINDOR. 

Pendu  ! 

TOUS    TROIS. 

Pendu  ! 
(  sttcirulor  el  Bourdon  se  saiwenl  par  lefond.) 

ooesseeoeeeo  BoaeeoeosoeoeeeeBecaoeooaaaQaQ 

SCENE  VII. 

SAINT-PHAR,  seal,  revenant  un  peu 
a  lui. 
lis  sont  partis...  je  n'ai  pas  la  force  de 
lessuivre...  j'entends  marcher...  c'est  sans 
doute  ma  seconde  feiume  quirevient..  oui, 
j'ai  bien  le  cceur  a  la  joie...  je  dois  faire 
un  beau  mari  dans  ce  inonient-ci... 

ceoeee  eeseotecfcesseecoetoecBOfceoeeosooaaao 

SCENE  VITI. 

SAINT-PHAR,  MADELAINE,  ritue  en 
paysanne  ,  comme  au  premier  acle.  Elle 
eutre  par  la  droite  el  prend  les  deux  flam- 
beaux qui  sont  sur  la  table  a  gauche  r 
comme  pour  eclairer  Saint-Phar  en  le 
conduisant. 

MADELAINE,  aoec  le  tonpaysan.  M'sieur 
le  marie  ,  ma  maitresse  m'a  dit  de  vous 
dire... 

SAINT-PHAR ,  la  regardant.  Madelaine !!! 

MADELAINE  ,  laissant  tomber  les  flam- 
beaux. Chapelou  !!!  (Nuil  complete.)  C'est 
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done  toi  qu'es  le  mane  !  Pas  content  de 
planter  la  ta  premiere  femme,  t'en  epouse 
une  autre. 

saint-phar  ,  a  voix  basse.  Voyons,  Ma- 
delaine,  ne  crie  pas,  je  vais  t'expliquer... 

MADELAINE  ,  feignant  de  plcurer.  Qui 
m'aurait  dit  qu'en  entrant  ce  matin  ici  en 
qualite  dedomestique,  je  te  trouverais  en 
train d'epouser.  ..Mais  ca  ne  se  passera  pas 
coinme  5a  !..  je  vais  aller  chercher  la  jus- 
tice ! 

SAINT-PHAR,  tremblant.  Chut!..  Made- 
laine,  si  tu  m'aimes  encore  ,  ne  crie 
pas... 

madelaine.  Si!  si !  il  y  a  assez  long- 
temps  que  je  pleure  !  maintenant  je  veux 
crier. 

SAINT-pnAR.  Yoyons..  est-ce  que  je  ne 
suis  plus  ton  petit  Chapelou  ,  que  tu  ai- 
mais  tant  ? 

MADELAINE  ,  criant  toujours.  Via  que 
tu  me  calines  a  present ,  mais  5a  ne  prend 
plus. 

Saint-phar.  Plusbas!  plus  bas!..  songe 
done  que  je  suis  perdu  si  Ton  decouvre... 

madelaine.  C'est  5a  !  je  vas  te  laisser 
avec  ta  nouvelle  epouse...  je  te  cheris  trop 
pour  9a  !..  j'aime  encore mieux  que  tusois 
pendu  !..  et  tu  le  seras  ! 

SAINT-PHAR ,  a  part.  Ah  !  mon  Dieu  ! 
l'autre  qui  peut  entendre!...  {Hunt.  ) 
Voyons,  Madelaine,  ecoute...  je  reconnais 
mes  torts...  je  suis  un  miserable  !..  mais 
jcte  donne  ma  parole  d'honneur  que  de- 
main  je  voulais  aller  te  rejoindre  pour  ne 
plus  te  quitter  ma  vie  entiere... 

madelaine.  Tu  veux  encore  te  gausser 
de  moi !  tu  l'aimes  trop  ta  madame  de 
Latour  ! 

saint-phar.  Moi,  jel'ainie.. .une femme 
a  pretentions,  sans  esprit  ,  sans  graces... 
Elle  n'avait  qu'une  chose,  pour  elle...  c'est 
qu'elle  te  ressemblait...  mais  ,  du  reste  , 
je  ne  peux  pas  la  souffrir... 

madelaine.  C'est  pas  vrai ,  tul'adores! 
(  Feignant  de  plcurer.  )  Ah  !  ah  !  ah ! 

SAINT-PHAR  ,epouvantc.  Chut!.,  chut!.. 

MADELAINE  passe  du  cote  oppose,  change 
tout-a-coup  de  voix ,  et  reprend  celle  de 
madame  de  Latour.  Quel  est  done  ce 
bruit  ?..  on  se  dispute  ici? 

SAINT-PHAR,  apart.  L'autre  a  present !.. 
je  voudrais  etre  a  cent  pieds  sous  terre  !.. 

MADELAINE  (  Mme  de  Latour. )  Pas  de 
lumiere  '  Est-ce  vous  ,  Saint-Phar  ? 


saint-phar.  Je  crois  que  oui  ,  ma- 
dame. 

madelaine  (  Mm*  de  Latour.  )  Mais 
n'etes-vous  pas  avec  quelqu'un? 

saint-phar.  Non  ,  non  ,  je  ne  crois 
pas. 

madelaine.  C'est  moi...  je  Tons  re- 
trouve...  je  ne  le  quitte  plus. 

saint-phar,  allant  a  Madelaine.  Made- 
laine, je  t'en  conjure,  tais-toi. 

madelaine  (  Mme  de  Latour.  )  C'est  ma 
nouvelle  domestique ! . .  que  faites-vous  ici, 
Madelaine? 

madelaine.  Ce  que  je  faisons?  je  veux 
pas  qu'il  reste  ici... 

madelaine  (  Mme  de  Latour. )  Et  pour- 
quoi  cela  ,  Madelaine  ? 

madelaine.  Parce  que  je  suis  sa  femme 
aussi...  l'ancienne...  je  suis  la  premiere 
inscrite...  j'ai  mon  contrat  dans  la  poche. 

madelaine  (Mme  de  La/our.  )  Gel!  est- 
il  possible  ! 

Saint-phar,  it  part.  A  lions,  voila  que 
5a  va  comniencer  !.. 

DUO-TRIO. 

madelaine  (  M"'e  de  Latour.  ) 

A  ma  douleur  soyez  sensible... 
Tachez  de  vous  justifier. 

(  Elle  reprend  la  voix  de  Madelaine.) 
Se  justifier  !  c'est  impossible  ; 
Deux  fois  oser  se  marier.... 

madelaine  (  Mm'  de  La/our.  ) 
Ce  matin  ,  vous  juricz  encore 
Que  vous  n'aviez  ainie  que  moi... 

MADELAINE. 

All  !  vous  croyez  qu'il  vous  adore  ? 
C'est  un  infarne,  sur  ma  foi  ! 
11  111Y11  jurait  autant  a  moi... 

SAINT-ntAR. 

Mesdames  ,  calmez  cette  fureur ! 
Ayez  pitie  de  mon  malheur  ; 
All  !  n'allez  pas  ,  par  jalousie  , 
Me  condamner  an  sort  le  plus  aflreux  ! 
Egalement,  toute  la  vie, 
Je  vous  che'rirai  toutes  deux. 

ENSEMBLE. 

saint-phar  ,  a  part. 
Ah  !  e'en  est  fait,  plus  d'espe'rance  ! 
Comment  me  soustrairc  an  danger  ? 
Conlre  lrur  courroux  ,  leur  vengeance  , 
Rien  ne  saurait  me  piote'ger. 

biadei.aine  ,  riant,  a  part. 
Ici  ,  pour  lui  ,  plus  d'esperance  ! 
U  se  croit  dans  un  grand  danger  ; 
Son  cliatiment  enfin  commence  ! 
Quel  bonlieur  !  je  peux  me  venger. 
(  On  en/end  J 'rapper  violemrnent  au  dehors.) 

madelaine  ,  a  part. 
Mais  qui  frappe  a  cette  heure  chez  moi? 

choeuu  de  soldats  ,  an  dihors. 
C'est  la  garde !  onvrcz  ,  au  nom  du  roi ! 

SAINT-PHAB. 

G'e«t  la  garde  !  he'las'  c'est  fait  de  moi. 
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MAGASIN  THEATRaiV 


SCENE    IX. 

Les  Memes  ,  LE  MARQUIS ,  ALCINDOR 
ET  BOURDON  ramenes  par  des  soldats 
de  la  marechaussee  ;  hn  Exempt  ,  Do- 
mestiqdes  portant  des  flambeaux . 

CHOEUR. 

Sans  de'lai  qu'on  le  saisisse ! 
Agiosons  avec  rigueur  , 
Et  livrons  a  la  justice 
Ce  coupable  seducteur. 

le  marquis  ,  a  I' exempt, 

Monsieur,  gardez  bien  ce  bigame... 

{Montrant  Alcindor  et  Bourdon.) 

Ainsi  que  ces  deux  sce'le'rats  ; 
Nous  avons  dejoue  leur  trame... 
Tenez  bien  !  ue  les  lachez  pas  ! 

saint-phar  ,  a  part. 
Voici  l'beure  de  mon  trc'pas... 

madelaiie,  riant,  apart. 
Pauvre  Saint-Pbar  !  quel  embarra*! 
alcindor  et  bourdon  ,  a  part. 
Voici  l'beure  de  mon  tre'pas... 
(  Reconnaissant  Madelaine. ) 

Que  vois-je  ici !..  c'est  Madelaine  ! 
Sa  premiere... 

le  marquis  ,  sefrottant  les  mains. 

Ah  !  c'est  excellent ! 
Mais  la  seconde? 

MADELAINE  ,  montrant  la  parte  de  gauche,  avec  le 
ton  paysan. 

Est  la...  sc  dt:solant  , 
Comme  s'il  en  valait  la  peine. 

LE  MARQUIS. 

Pauvre  victime  !  ah  !  je  veux  h  l'instant 
Calmer  sa  frayeur  ct  sa  peine.. . 
{Entrant  dans  la  cha/nbre  a  gauche.) 

Venez,  madaine,  et  ne  craignez  plus  rien; 
Nous  les  tenons,  et  nous  les  tenons  bien. 

ENSEMBLE. 

CHOEUR  DES  SOLDATS  et  DOMESTIQUES. 

Sans  delai  qu'on  les  punisse  ! 
Agissons  avec  rigueur, 
Et  livrons  a  la  justice 
Ce  coupable  seducteur. 

MADELAINE. 

Sans  delai  qu'on  le  punisse  ! 
Agissez  avec  rigneur , 
Etlivrez  a  la  justice 
Ce  coupable  seducteur. 

saint-phar  ,  a  part. 

Est  il  an  pared  supplicc  ? 

Ce  jour  a  fait  mon  malbeur... 

Me  livrer  a  la  justice  ! 

Ah  !  pour  moi ,  quel  de'shonnenr  ! 

ALCINDOR. 

He'las !  je  suis  son  complice  . 
Ett-il  un  pared  malbeur  ? 


Me  livrer  a  la  justice? 
Ah !  pour  moi ,  quel  deshonneur  ! 

BOURDON. 

Helas  !  je  suis  leur  complice  ; 

Est-il  un  pared  malheur  ? 

Me  livrer  a  la  justice  ! 

Ah  !  pour  moi ,  quel  deshonneur ! 

le  marquis,  sortant  de  la  chambre  a  gauche, 

Dans  cet  apparternent  je  n'ai  trouve  personne  , 
Seulement  ce  billet... 

TOUS. 

Un  billet !...  je  frissonnc  ! 

LE  MARQUIS  ,  ouorant  le  billet  et  lisant  s 
«  Saint-Phar,  quand  vous  lirez  cette  lettre, 
»  toutes  les  recherches  seront  inutiles  : 
»  Mme  de  Latour  n'existera  plus.  » 

TOUS. 

Grand  Dieu ! 

SAINT-PHAR. 

Mourir  pour  moi. . .  Ciel !  comme  elle  m'aimait! 
{A  Madelaine.) 

Pourquoi  n'as-tu  pas  fait  comme  elle? 

LB  MARQUIS. 

A  la  venger  mettons  tout  notre  zele... 

{A  I'exempt  et  aux   soldats  ,  montrant  Saint- 
Phar.) 

Entrainez  ce  mauvais  sujet ! 

(  On  va  pour  les  saisir.) 
HAiiEL aine  ,  les  arretant ,  avec  le  ton  paysan. 

Un  instant!  puisqu'on  l'emmene  , 
Je  veux  m'en  aller  avec  lui... 
II  est  juste  que  Madelaine 
Voie  au  moins  pendre  son  mari. 

LE   MARQUIS. 

Elle  a  raison...  oui ,  qu'on  l'emmene 
Car  c'est  un  te'moin  precieux... 

MADELAINE. 

Un  te'moin...  ah  !  j'en  vaux  bien  deux... 
Econtez-moi  ;  je  parlerai  pour  deux : 

(  Avec  le  ton  de  Madelaine. ) 

Point  de  grace  pour  les  bigames ; 
Faut  punir  son  crime  odieux  ! 

(  Avec  la  voix  de  Mm"  de  Latour.  ) 

Eh  !  messieurs,  puisqu'il  a  deux  femmes, 
Ne  pendez  pas  ce  malheuieux  ; 
Pour  le  punir  encor  bien  mieux  , 
Laissez-le  vivre  avec  toutes  les  deux. 

saint-phar  ,  dont  I'e'tonnement  a  e'le  en  croissant. 

Qu'ai-je  entendu  !  surprise  extreme  ! 
Toutes  les  deux...  e'e'tait  la  menie  ! 


Qu'ai-je  entendu  !  surprise  extreme  ! 
Toutes  les  deux...  e'e'tait  la  mime  ! 

saint-phar,  se  jetant  aux pieds  de  Madelaine. 

Ah !  quel  bonheur  inattendu  !.. 
Mais  cette  fortune  brillante... 

madelai>-e  ,  le  relevant. 

C'est  l'he'ritage  de  ma  tante. 

TOUS. 

Quel  evenemBat  impre'ru ! 
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LB  MARQUIS. 

Ce  n'en  est  pas  moins  un  bigame  ; 
Comine  tel  il  se ra  pendu  ! 

madelaine  ,  riant. 

Non...  e'pouser  deux  fois  la  mime  femmc... 
Ce  crime-la  n'est  pas  pre'vu. 

(  he  marquis  furitux  sort  par  lefortd,  suivi  des 
soldats  et  de  I' exempt.  ) 
madelaihb  ,  a  son  mari. 

Prcs  de  ta  Madelaine, 
Maintenaiit  plus  de  peine... 

SAIKT-PHAR. 

Ah  !  pour  nous  quel  beau  jour  ! 
Soyons  tout  a  l'amour. 

MADELAINE. 

Reprise  de  fair  de  la  ronde  du  premier  acle. ) 
Plus  d'abandon,  d'amour  folatre... 

SAIMT-PHAR. 

Ah !  je  t'en  donne  ici  raa  foi. 


MADELAINE. 

Tu  me  quiltas  pour  le  theatre... 

SA1NT-PHAR. 

Et  je  veux  le  quitter  pour  toi. 
ENSEMBLE. 

1A1HT-PHAK  ,  ItDIUlII)  ALCINDOR. 

Puisqu'un  double  hvinen  I  1  rassemble, 

n  J  \  vous )  ' 

Aimons-nous  en  bon  villageois  , 

Et  gatment  re'ptitons  ensemble 

Nos  joycux  refrains  d'autrcfois  : 

Oh!  oh  !  oh !  oh  !  qu'il  e'tait  beau 

Le  postilion  de  Lonjumcau  !... 

CHOEIIR. 

Qu'il  e'tait  beau 
Le  postilion  de  Lonjumeau  ! 


Fill    DU    TR01S1EME   BT   DBRIUER  ACTS. 
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IMI'RIMERIK    DE    V'     DONDEY-DUPKE,     RUK    SAINT-IOCIS,     N°    46,    AU    MARAU, 


MISE  EN   SCENE 

DE    LA.   SCENE     VIII     (lllme    ACTE). 


MADELAINE,  SAINT-PHAR. 

(Madelaine  entre  par  la  porle  de  gauclie  du  public,  prend 
ISs  deux  flambeaux  qui  sont  sur  la  (al)Ie,  arrive  jusque 
sur  le  devaut  du  trou  du  souflleur,  et  dit  :) 

MoDsieur  le  marie  ,  ma  maitresse  m'a  dit  Je  vous 

dire... 

saint-phar,  reclwuit  de  deux  pas  et  avec  le  plus 

grand  ejjiot.  Madelaine  ! 

madelaine,    laissant    toitiher   les    deux  flam-  • 

beaux,  qui  s'eteignenl.  Cliapelou  ! 

(Nuit  tres-obscure.) 
(  Crianl  tres-fort.  )  C'est  done  toi  qui  es  le  ma- 
rie !..  Pas  content  de  planter  la  ta  premiere  femme  , 

fen  e'pous'es  line  autre  ! 

saint-Thau,  d'uu  ton  suppliant ,  et  cherchant, 

a  tdlons  ,  Madelaine,  qu'il nc   trouve  qn'uu  bout 

d'nn  luoiuenl ,   Voyons,  Madelaine,  ne  crie  pas... 

je  vais  t'expliquer... 

madelaine,  feignant   de  pleurer.  Qui   m'aurait 

dit ,  etc.,  etc. 

(Aux  mots  •  «  J'aime  mieux  que  In  sois  pendu,  et  tu  le 
seras,  »  Madelaine  remonte  la  seine,  murcbant  sur  la 
pointe  du  pied  en  retenant  son  souffle,  traverse  par 
derriere  Cliapelou,  et  va  gagner  le  fauteuil  de  droite 
■pendant  que  son  mari  lui  adresse  toujours  la  parole  a 
gauclie.  Ce  n'est  que  lorsque  Madelaine  dil  :  «  Tu  veux 
encore  te  gaiisser  de  n  01,  »  que  Cliapelou,  entendant 
la  voix  de  sa  femme  de  l'autre  tote',  court  a  elle,  tou- 
jours en  voulant  la  calmer.) 
2  madelaine.  C'est  pas  vrai...  tu  i'adores...  ah  ! 

(ftrl 

I  sklxT-vnkH,prenant  Madelamepar  les  bras  et 
lafiisant  asseoir  dans  le  fauteuil.  Chut!  chut! 

madelaine  ,  se  defendant  et  dormant  des  tapes 
sur  les  mams  de  Saint- Phur ,  en  criant.  Ne  me 
touchepas,  ne  me  touche  pas...  "Vcux-tu  bien  me 
lachcr,  monslic?.. 

saint-i'Iiau  ,  se  mettant  a  genoux  contre  le  fau- 
teuil el  no  sunt  toucher  Madelaine,  qui  se  live 
donct merit ,  remonte  la  scene  de  droite  a  gauche 
et  va  gngner  la  parte  par  ok  elle  est  entree  d'a- 
bord.  Voyons,  Madelaine  ,  calme-toi ;  je  te  jure  que 
demain  je  retourne  a  Lonjumeau,  avec  Biju  ..  Tu  ne 
sais  pas  ? ..  Biju  est  ici  ,  ce  pauvre  Biju  '  nous  avons 
souvent  parle  de  toi  avec  lui...  Nous  mangerons  de 
la  soupe  anx  choux...  tu  la  fais  si  bien  la  soupe  aux 
choux!...  n'esl-ce  pas,  tu  ne  veux  pas  que  je  sois 
pendu?.. 

1  Mme  de  latour  ,  d'une  voix  tfes-douce.  Quel 
est  done  ce  bruit?.,  on  se  dispute  ici. 

2  saint-phar,  se  relevant  el  fais  ant  toujours 
si'rne  a  Madelaine,  qiiil  cioit  a  sh  gauche  ,  de 
se  tairc.  L'autre  a  present !  je  voudrais  etre  a  cent 
pieds  sous  tene  !.. 

m""'  de  latour.  Pas  de  lumiere!..  Est-ce  vous, 
Saint-Phar? 

saint-phar  ,  metne  jeu.  Je...  je...  je...  ciois 
que...  oui... 

madelaine.  N'etes-vous  pas  avec  quelqu'  un  ? 

saint-phar.  Tais-toi  ;  tais-toi...  (  Allant  a 
Mmc  de  la  Tour.  )  Madame  ,  donnez-moi  done 
votre  main... 

(Pendant   ce  temps,     madame   de  Latour  a   remonte'  la 
scene  comme  la  premiere  fois   et  gagne  le  fauteuil.) 


2  madelaine.  C'est  moi...  Je  Tons  retrouve  et  je 
ne  le  quittons  plus. 

(A  peine  a-t-elle  dit  ces  mots,  qu'ellese  bate  dereprendre 
le  n°  1,  t3ndis  que  Saint-Pbar,  aux  paroles  de  Made- 
laine, s'empresse  de  venir  a  elle  pour  la  calmer.) 

2  saint-phar.  Tais-toi  done  ,  mais  tais-toi  done, 
je  t'en  supplie... 

i  Mm»  de  latour.  C'est  ma  nouvelle  domesti- 
que...  Que  faites-vous  ici ,  Madelaine  ?..  (  Saint- 
phar  fait  signe  a  Madelaine  de  se  taire  Elle 
passe  par-devant  Saint-Phar  pour  idler  trouver 
Madelaine.  )  Mais  rcpondez  done  ,  Madelaine... 
Madelaine,   oil  etes  vous  done  ?.. 

saint-phar.  Madjme  ,  je  vous  en  supplie... 

(Madame    de   Latour  passe   par-devant  Saint-Pbar,  qui 
#  ne  peut  l'empecber.) 

i  SAINT-PHAR  ,  i  M-«  DE  LA  TOUR  ,  3  MADE- 
LAINE. 

madelaine  ,  pleurant.  C'est  moi  ,  j'  Tons  retrou- 
ve ,  je  ne  le  quittons  plus  et  je  ne  veux  pas  qu'il 
resle  ici. 

Hme    de  latour.  Et  pourquoi  cela  ,    Madelaine  ? 

madelaine,  criant.  Parce  que  je  suis  sa  femme 
aussi...  1'ancienne ,  je  suis  la  premiere  inscrite... 
j'ai  mon  contrat  dans  la  poche... 

m'"«  de  la  tour, fei% uant  de  se  trouver  mat. 
Ciel !  !  !  est-il  possible!.. 

saint-phar,  avec  explosion.  Allons  ,  voila  que 
ca  va  commencer... 

DUO. 

(Cbaque  fois  que  Madelaine  prend  la  voix  Je  madame  de 
Latour,  elle  remonte  un  pea  la  scene,  el  redescend 
quand  elle  contrefait  la  voix  de  ^felaine,  comme  si 
les  personnages  etaient  ainsi     ' 


Madel; 


M">e  DE   LA   T0UK 


SAINT-PHAE. 


(Fauteuil.) 


,  MADELAINE. 

A  ma  douleur,  etc.,  etc. 
A  ces  mots  :  «  C'est  un  infdme,  croyez-mot,»  Madelaine 
traverse  par-devant  Cliapelou,  qu'elle  toucbe  expres,  afin 
que  celui-o  croie  bien  positivement  qu'U  a  Madelaine  a  sa 
droite  et  M"»'  de  Latour  a  sa  gauclie. 

Apres  le  duo,  pendant  la  ritournellequi  pre'eede  les  trois 
coups  frappesen  debors  par  la  garde,  Madelaine  gagne  la 
droite,  en  remontant  la  scene  comme  les  deux  premieres 

V"S'  et7T1't  en  lmitant  la  voi*  "e  M°>«  de  Latour  :  Adieu, 
oaint-Phar,  adieu  pour  la-vie',.., 

(Elle  va  jusqu'a  la  porte  deson  appartement,  ouSaint- 
1  bar  la  suit  a  tatons;  alors,  reprenant  la  voix  de  Madelaine 
et  saisissant  Saint-Pbar  au  collet,  elle  lui  dit  en  le  con- 
dinsant  vers  le  fauteuil  de  droite  :  )  Tu  n'iraspas!..  tu 
n  iras  pas...je  tarre'tons  au  nom  de  laloil... 

(  Les  portes  du  fond  s'ouvrent,  des  domestiques  appor- 
teiit  des  girandoles  qu'ils  placent  sur  la  cbeminee  de 
gaucbe.  ^Grandjour.)  La  garde  entre,  etc.,  etc.) 


